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R E S U M E  :
I

Les pays de 1 ' OCÂLÎ cerne la  plus part des pays d 'A frique, ont une vo­

cation principalement ag rico le , leur population est à 'JO fc rurale et c 'e s t  de 

l'a g r icu ltu re  q u 'ils  t iren t leur principale source de revenus.

Dans ces pays qui n*atteignent pas l'au tosu ffisance alim entaire, aug­

menter la  production de l'a g r icu ltu re  est ’une p r io r ité  absolue d'ou, l'impor­

tance que revêt le  problème des engrais.

La cansamnaticn en engrais des 9 pays de l ’ OCAM s 'e s t  élevée en 1979/ 

1980 à 330*755 tonnes d ’ engrais toutes catégories, consommation très innégale- 

ment répartie  ; 3 pays ont une consommation de 70 à 100.000 tonnes, la  CÔte 

d 'iv o ir e ,  le  Sénégal e t l ' I l e  Maurice, les 6 autres atteignent 10 à 2Q.00G 

tonnes à peine.

La consommation p rév is ib le  des pays de l'OCAM devrait atteindre 

56O.OOO tonnes vers 1985/1986 d 'engrais en tous genres principalement des IT.P.E. 

80 55 environ.

Trois usines d'fengrais existent dans tro is  des pays de l'OCAM, ceux qui 

u t ilis e n t  le  plus de fe r t i l is a n ts .  LA SUS au Sénégal, la  SIVHIC- en Côte d 'Iv c i-  

re  e t MCFI dans l ' I l e  Maurice.

La production to ta le  de ces usines en 1980 est évaluée à 290.000 T 

environ pratiquement auto-consommée par ces mêmes pays.

Une usine de mélange et d'ensachage est en cours de construction au 

Bénin, e l le  devrait entrer en production en 1981 capacité 25C.OOO tonnes de 

composés NJ?«K.

Un p ro jet de fabrication  d 'acide phosphorique 1000 T/jour et d'engrais 

T .S .P ., DAP au Togo devrait se réa lis e r  vers 1984/1985*

Un p ro jet identique mais de capacité moindre, 600 T/jour de P205 

devrait se réa lise r  vers les mêmes dates au Sénégal.

La production des pays de l'OCAM sera it alors vers 1986 de I . 285.CCO 

tonnes d'engrais divers plus 250*000 tonnes de P205 sous forme d'acide phes- 

phorique à 54 $  de P205*

« • • / * * •



I I

La plus grande partie des productions envisagées pour les  p ro jets 

Togo et Sénégal est évidement destinée au. n arc hé in ternational. Hais les  pro­

ductions d’ engrais complexes e t conposées N .P.K ., e lle s  sent destinées au nar- 

ché régional e t la  capacité in s ta llée  sera de 6CC.0CC ternes environ, l e  plus 

une certaine quantité de TSF et de ПАР sera, certainement disponible sur le  

marché régional.

Enfin une p e t ite  usine d’ engrais phosphates s e r i solubles sera pro­

chainement in s ta llée  en Haute-Vol ta  (2G.0GC tonnes/an) ; e t probablement une 

usine s im ila ire  au N iger chacun de ces 2 pays étudie les  moyens de va lo r ise r  

leurs phosphates.

Pour ne pas dépendre d'ur.e seule usine de mélange de grosse capacité, 

qui à e l le  seule est prévue pour la  moitié de la  production to ta le  de N.P.K. 

dans la  sous-région, i l  semblerait logique d'en monter une deuxième qui des­

s e rv ira it  la  Haute-Volt a, le  N iger et peut-être en partie  le  M ali et le  Tchad.

La d i f f ic u lté  est que cette usine devra obligatoirement être  alimen­

tée par du "vrac" et s i  e l le  est implantée dans un pays enclavé à 1.500 km d’un 

port, i l  faudra s'équ iper pour transporter ce vrac sans perte. Une rame de ra - 

gons spécia lisés pour transporter 4 à. 5*000 tonnes/mois (20 wagons de 40 ternes) 

côûte environ 300 m illions de F.CPA, une locomotive coûte environ 140/150 m il­

lions de F.C.F.A.

Enfin comme un bâteau doit être  déchargé à une cadence de au moins 

1000/2000Tornes/jour s i  on ne veut pas q u 'i l  coûte très cher, i l  faudra : eu 

évacuer 1000/2000 Tonnes/jour, eu créer un stockage sur le  port ou à prcccimité. 

Pour cette raison i l  est préférable e t plus économique qu’une usine qui est 

alimentée par des produits importés s o it  insta. lée à proxim ité d’ un port, le  

transport vers l 'in té r ie u r  du produit ensaché se f a i t  plus facilement et à une 

cadence moins rapide.

Plus tard quand la  consommation de la  République Centrafricaine at­

teindra 10.000 Tonnes/an (5 eu 6 ans), i l  faudra prévoir l ’ in s ta lla t ion  d’ une 

autre p e tite  nsine de mélange à proximité du port de Poin te-Kcire , usine qui 

alim enterait le  Congo et la  République Centrafricaine dans le  cadre d'un accord 

sous-régLcnal.



I l l  -

CONCLUSIONS :

Le tableau suivant recapitu le peur les pays de l'OCAM. Les ccnscnma- 

tiens actuelles d'engrais ( 1980) ; les consommations qu’ i l  est possible de 

prévoir pour 1985/1986 et les productions actuelles et prévis ib les pour 1986, 

s i les projets Sénégal et Togo se réa lisen t, d ' i c i  1986, ce qui est probable. 

Pour le  Bénin l'u s in e  de mélange qui est en cours de réa lisa tion  devrait com­

mencer à ê tre  opérationnelle dès 1981, mais la  production prévue au départ 

est de l 'o rd re  de 30.000 Tonnes/an (exp lo ita tion  en 1 poste).

Les productions 1980 et 1986 sont en r é a l i t é ,  les capacités de pro­

duction in s ta llées  qui ne coïncident pas forcement avec les productions 

r é e lle s .

Les usines de l ' I l e  Maurice et de la  Cote d 'iv o ire  importent toutes 

leur« matières premières ou produits sem i-fin is . L ’ usine du Sénégal importe 

seulement les matières premières potassiques et l'ammoniac ; a insi que le  

soufre. L 'usine du Bénin devra importer toutes ses matières premières. Enfin 

les usines qui seront construites au Sénégal et au Togo devront importer le  

soufre et l ’ ammoniac.

Les usines existant actuellement au Sénégal, Côte d 'iv o ire , et Maurice 

peuvent aussi fabriquer dos engrais simples TSP, SSP, su lfa te d'ammoniaque 

e t c . . .  mais une grande partie  de ces produits entrent dans les fabrications 

de N.P.K.

A l'h eu re actuelle  i l  n 'y  a pas chez les producteurs des quantités 

excédentaires susceptibles d 'ê tre  exportées vers les  autres de l'OCAM à l ’ ex­

ception du Sénégal qui d isposerait de 25/30.00C tonne3 par an nais qui a déjà 

le  marché du M ali.

I l  en sera a in si pratiquement jusqu'à la  réa lisa tion  des grands pro­

je ts  Sénégal e t Togo. A l'excep tion  des mélanges et ensachages que le  Bénin 

à p a r tir  de 1981/1982 sera en mesure d'opérer pour des pays voisins.

L ' I l e  Maurice e t le  Rwanda do par leur situation géographique, leur 

ouverture sur l'Océan Indien et non sur l ’ Océan Atlantique et la  d irection de 

leurs échanges commerciaux sont à part des autres pays de l'OCAK.

• • •/ f * •



IV
Evolution p ré v is ib le  du marché des engrais dans les  pays de l'O .C.A.M . 

Consommation — Produits : 1980 -  1986

Consommation 1980 Consommation 1986 Production 1980 Production prévue
P A Y S Engrais

simples N .P .K . Engrais
simples N.P.K. TSP DAP 

SSP etc N .P .K . TSP. DAP 
SSP etc t i .p l i f *

B E N I  N 2.910 4.500 3.500 80.000 - - - 240.000

CUITRAFRiqUE 3.245 410 8.000 1.000 - - - -
COTE D'JVOIKE - 100.000 - 150.000 - 60.000 - 130.000

HAUTE-VOLTA 3.000 20.000 8. 00G 40.000 - - 20.000 -
MAURICE 23.000 47.000 30.000 70.000 - 100.000 - 100.000

H I  G E H 11.990 2.200 15.000 5.000 - - - -
R U A N D A 3.375 1.125 5.000 2.000 - - - -

S E N E G A L -o.ooo 80.000 15.000 100.000 - 130.000 250.000 •160.000

T O G O 5.780 12.220 12.000 25.000 - - 385.OOO -

i 0 T A L 63.300 267.455 88.500 473.000 - 290.000 655.OOC 630.000

Tota l En graia 330.755 561.500 29c . 000 1.285.000
toutes categorica
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L ' I l e  Maurice grâce à son usine d'engrais complexe a acquis l'au to ­

suffisance pour sa consommation d'engrais et le  Rwanda est p lu tôt orienté 

vers le  Zaïre, l'Ouganda ou la  Tanzanie.

Par contre une coopération dans le  domaine des engrais entre les 

7 autres pays de l'OCâii qui ont des in térêts communs sera it bénéfique et as­

sou p lira it certainement bien des problèmes.

REC&ÎKAKDATI QKS :

1 ) -  Organisation des achats d 'engrais.

Création de groupements d'achats permettant à l ’ acheteur de se pré­

senter devant le  fournisseur, non pas comme le  c lien t pour quelques centaines, 

ou au plus, quelques m illie rs  de tonnes, nais, comme un acheteur éventuel de 

plusieurs dizaines de m illie rs  de tonnes.

2 ) -  Organisation des transports et stockages.

Création dans les ports u t ilis é s  d 'in s ta lla t ion  de réception, stockage 

en vrac e t ensachage des engrais ; in s ta lla tion s  multinationales tra va illan t 

pour plusieurs pays.

Acheter F03 port du fournisseur et organiser des transports en vrac 

par cargaison entière perm ettrait de ramener un taux de fr e t  de $0/60 S par 

tanne pour un transport . par p e t it  lo t  en sac à 18/20 ÏÏS $ /T sur un 

tra je t  Anvers Cotonou par exemple. Ces cargaisons de vrac pourraient avoir 

plusieurs ports de déchargement p a r tie l par exemple Dakar, Abidjan, Cotonou, 

Pointe Noire.

3)  -  L'ensachage sur place séconomisera également une certaine somme, 

la  main d'oeuvre étant moins chère dans les pays africa ins qu'en Europe ou 

aux USA, de plus e l le  sera payée en monnaie loca le  et non pas en devise.

Une t e l l e  organisation de l'approvisionnement en engrais qui ne nécessitera 

pas des investissements très lourds devrait entraîner le  maximum d’ économie 

c 'e s t  là  qu’ i l  y a " l e  plus à gagner".



4 ) -  L'usine de f  em u lati on. et d'ensachage du Bénin devrait être ex­

p lo itée  au maximum de sa capacité, ce la  am éliorait sa ren ta b ilité  et rem et­

t r a it  d'approvisionner les pqvs vo is ins, Toge, Haute-Volta, N iger et autres 

s o it  par la  route du Togo, Haute-Volta qui est complètement bitumée s o it  

plus tard par le  chemin de fo r  Cotonou-Niamey.

Les pays concernés pourraient monter en commun une société de trans­

port internationale spécia lisée dont les ta r ifs  étudiés de très près pour­

raient certainement être in férieu rs à ceux pratiqués actuellement.

5 )-  Comme solution de rechange à l'u s in e  du Bénin une autre alterna­

t iv e  sera it de monter ’n e  seconde usine de mélange et ensachage, à Abidjan 

par exemple, dont le  port e t la  voie fe rrée  desservent la  Côte d 'Iv o ir e ,  la  

Haute-Volta e t le  N iger.

Ou bien d 'in s ta lle r  cette  usine en Haute-Volta, à condition de dis­

poser de wagons spécia lisés pour le  transport du vrac, ce qui a lou rd ira it les 

investissements et d 'ê tre  certa in  que la  R.Â.N. pourrait transporter régu liè ­

rement 4.000 T d'engrais par mois environ.

Les fra is  d’ immobilisation et d 'exp lo ita tion  pour une 'usine de mélangs 

et d'ensachage d ' engrais de 10 tonnes/heures sent données en annexe.

Une usine de mélange et d'ensachage pourrait également être  in s ta llée  

à Pointe-Noire pour l ' approvisionnement du Cer.trafrique et du Congo. I l  s e ra it 

possible de mettre dans un premier temps : réception, stockage de vrac e t en- 

sachage en réservant la  place pour le  mélange quand l'augmentation de la  con­

sommation le  ju s t i f ie r a it .

6 )-  La Haute-Volta avec l 'a id e  de la  République Fédérale ¿'Allemagne 

va monter une p e tite  mine d ’ acide sulfurique pour t r a ite r  sor; phosphate natu­

r e l  et fabriquer environ 2G.00G Tonnes/an d'un superphosphate semi-soluble ; 

cette  in s ta lla tion  sera fa it e  à Kcdjari ou Eiapaga. non lo in  de la  fron tière  

avec le  N iger. Or le  Niger qui a lu i aussi des phosphates dans la  même région 

ot probablement de même nature, aura lu i aussi les mêmes problèmes de tra ite ­

ment e t sera lu i aussi amené à in s ta lle r  une fabrication  d'acide sulfurique.

I l  sera it plus logique et plus économique que dans le  cadre d'un accord b ila ­

té ra l une seule in s ta lla tion  plue grande s o it  implantée pour les deux pays.



3 ïï T DE LA M I  3 S I  0 N

1« Revoir la  consommation d 'engrais, les sources d'approvisionnement 

et la  demande p o ten tie lle  dans les années 19ÔC pour les 9 pays membres de 

l'O .C.Â.K .

2. E tab lir  la  d ispon ib ilité  e t le  coût des matières premières pour 1 

fabrication  des engrais phosphatés ou N.P.K. dor.s les contrées étudiées ou 

susceptibles d 'y  être approvisionnées.

3. E tab lir  le  type et le  prix des engrais actuellement importés et 

de ceux qui pourraient être fabriqués peur la  plus grande partie  des cultures 

dans la  zone considérée, er. coopération avec la  FAO.

4« Examiner l'infr-as truc ture existante ou reprise pour la  d is tr icu ti 

des engrais aux cultivateurs.

5. E tab lir les emplacements souhaitables où de petites  productions 

d 'engrais pourraient être implantées, près des consommateurs.

6. E tab lir  les taux de fre ts  appliquablec pc-ir les engrais en vrac 

ou en sacs dafiB ces pays.

7. Sur la  base des études de marchés et autres disponibles dans 

chaque contrée, é ta b lir  la  capacité d'usines.de superphosphate simple ou de 

mélange et étudier la  v ia b il ité  de l'investissem ent dans chaque pays de la  

regían.

8. Examiner les poss ib lités  de coopération régionale entre les pays 

de 1'O.C.À.IC.

9. Déterminer les quantités d'engrais susceptibles d 'ê tre  exportées 

vers les pays vo isins.

10. E tab lir s ' i l  est possible de promouvoir une u t ile  coopération 

avec des pays voisins n'appartenant pas à l'O.C.A.H. dans le  domaine des 

engrais.



La Ocr7-i.ssi.cn Economique peur l 'A i:  

son P re ^ r r r s  Ce Levelcpp-enent uo l ' Indus:, 

pays d*Afrique, une mission d'in form ation 1

eue, ( c.E.à ) ,  dans le  cadre de

0 vh!. j i 0 ̂  â enveye dcinc 

c-'r .r . C.Z.A/ŒÏUIjI .

Les s ix  pays v is ité s  de rai. à c e 1??C sont : la  Tanzanie, le  

Gabon, le  Cameroun, le  M ireria , la  Haute-Vols? et l'Egypte ; paye groupent 

environ 1/3 le. population de l 'A fr iq u e , dotas de ressources naturelles rlam 

ou moins abondantes e t d iverses, e t parvenus à des stades de développèrent r i "  

ou moins avancés.

Les experts ont estimé que la  couverture de ces s ix  pays pourrait 

être  considérée casse représentative de la  s ituation  générale de l ’ Industrie 

Chimique dans l'ensemble du continent et que par conséquent, les  recommanda­

tions de la  mission pouvaient s 'app liquer à toute l ’ A frique.

Problèmes de ? 'A frique face à l 'in d u s tr ia lis a t io n .

1. La grande d ive rs ité  de l'In d u s tr ie  rend virtuellem ent impossible 

l'au tosu ffisance d ’ un pays quel q u 'i l  s o it .

2. Insuffisance des marchés domestiques incapables d'absorber la  

production d'une industrie conçue à une échelle économique, i l  en résu lte un 

investissement élevé par unité.

3. Insuffisance des ressources financières locales pour développer 

des projets industrie ls  importants.

4. Insuffisance de l 'in fra s tru c tu re  et des ressources énergétiques.

5. Manque d'expérience dans la  conduite et l 'e n tre t ie n  des usines, 

manque du personnel hautement q u a lifié  nécessaire.

6. Manque d'expérience pour p la n ifie r  un p ro je t et négocier une

contrat.

7» Manque de mesures fis ca les  appret 

e t l ' exportation des fabrications locales.

rides rcur stim uler l a  produc:!’

8. Manque de coopération à l ' échelon sut—r-'-aicnal et rég ional.

. . ./
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1
Recommandations de la  C.Z.A.

Un nationalisme é tro it  est l'un  des obstacles majeurs à un dévelop­

pement régional et sub-régicnal in tégré. Le nombreux Gouvernements semblent 

inconscients du danger de rester d ivisés.

a) læ  Gouvernements A fricains doivent accélérer le  processus d 'in té­

gration sub-regicnal et régional, i l s  doivent adopter une politique 

d 'industries collectivement programmées peur dns ensembles de mar­

chés, au niveau sub-regicnal et rég ional, permettant la  cri- tien 

d 'unité de production à l 'é ch e lle  économique dans la  région concer­

née.

b) I l s  doivent envisager la  formation de Sociétés A fricaines multinn-

nationales pour développer des programmes industriels intégrés. 1

o) La coopération doit être organisée à quatre niveau d iffé ren ts  :

1) niveau politique à travers 1*0.U.A.

'à) niveau sub—régional à travers des organisations te lle s  que 

l'UDEAC, la  CSAO e tc . . .

3)  niveau régional à travers les Stnia membres.

4)  niveau des Nations Unies à travers les agences spécialisées 

te lle s  que la  CEA e t l'ŒÏULI.

d) Une structure in stitu tion n e lle  doit être  créée pour la  coopération 

dans les d ifférentes a c tiv ités  économiques. Par exemple dans les 

projets industriels communs chaque Etat membre do it avoir sa p,anti­

cipation financière et sa représentât1er au niveau de l'adm inistra­

tion  de l'en trep rise .

La mission CEA/Q№IDI a id e n t if ié  un certa in  nombre de p oss ib ilités  

industrie lles pour un développement régional, dur:: la champs des engrais, des 

produits chimiques de base et des pesticides.

-  3 -
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AFRIQUE DE L’EST, AFRIQUE CENTRALE, AFRIQUE DS L'OUEST

PROJET DE LA C .E .A . * Il

Introduction

Les pays de l a  sub-région  ont un marc!:«5 su ffisan t qui sur une Dés­

intégrée peut très ’bien ju s t i f i e r  l'étab lissem ent d'une fab rica tio n  d 'engrais  

phosphatés et une fab rica tio n  d 'engra is azotés.

Outre le  marché su ff is a n t  la  sub—région, a  accès à des gisements de 

phosphates dans l a  sous-région  et également accès à des gisements de gaz 

naturels .

La combinaison à ’ un marché su ffisan t avec de bennes possib lités 

d 'obtenticn des matières premières est très favorable à l'im plantation  d'une 

indus t r ie  de3 engrais dans la  sous-région.

La nécessité évidente d ’ augmenter la  production alim entation domesti­

que pour mettre f in  aux dépenses toujours croissantes de nourriture importée 

imposé de plus en plus l 'u t i l is a t io n  des engrais.

I l  est urgent que les pays des sub-régions africa ines étudient ce problème, 

et prennent les décisions nécessaires pour l'établissem ent d'usines de produc­

tion d 'engrais.

Relations sub-rémionales

L'établissement d'usine d 'acide phosphorique et d 'engrais phosphates 

a insi que d'ammoniac e t d 'engrais azotés permettra un approvie-'armement en 

engrais de source loca le . I l  est proposé qu'une partie  de l 'a c id e  phosphori­

que ou de l'ammoniac produit s o it  l iv ré e  directement aux pays ayant déjà une 

usine d'engrais de façon q u 'ils  produisent eux-mêmes leurs produits fin is .

J
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Pour les autres pays n'ayant auncur® in s ta lla tion  

directement approvisionnés en engrais. C 'est sur 

ments pour la  fabrication et la d istribution dos

de production, i l s  seraient 

cette base eue les arrange— 

engrais pourraient se rôa lira r

d'une façon économique.

Les re la tic r  

de production seraient

s exactes entre participants et l'emplacement des usines 

déterminés après étude Je fa c t ib i l i t é  d é ta illé e  des

p ro jets .

Modalités de coonération

Enumérées ci-dessous quelques modalités de coopération des Etats 

membres en tant que groupe vis à vis du pays où. seraient implantées les 

fa c i l i t é s  de production.

a ) Achat de la  production.

b ) In vestir  en tant que m inoritaires e t achat de la  production.

c ) In vestir  en tant eue m ajoritaires et achat de la  production? 

Société multinationals d irigée  par le  pays hôte.

e ) idem (à ) mais la  Société multinationale devient une Société de 

la  sub-region A frica ine» dans laquelle  les Etats membres sont 

représentés au Conseil ¿'Administration. Société transnationale

dont le  mandat doit couvrir tous les aspects de ses ac tiv ités  ? 

planning, développement du p ro je t, exp loitation  des veines, 

ventes et d istribu tion , recherche et développement, formation du 

personnel.

Les modalités de coopération qui doivent être adoptées par les 

Etats membres concernés sont à discuter dans des réunions de haut niveau.

• • •/ . . .



PROJET

ETGTLJS PHCSPLV.ïES POUR LA SU3-PEGICN AERIQUE 

DE L ’ EST

Marche de la  sub-region

Canscrmatien d'saurais rhcsrhr.tés

Afriaue de l ’ Est Tannes me t r i  sues de

Ethiopie
1966/67 1976/77

10.000

Kenya 16. 56O 27.262

Ouganda 1.700 430

Tanzanie 1.300 10.900

Mozambique 500 2.900

Malawi 1.000 3.244

Madagascar 2.000 700

Maurice 2.958 3. 00c

Zambie 4.000 17.90c

Total r.9.818 76.136

Source ï PAO Animal P e r t i l iz e  Review 1972 et 1977*

Pro.iec tiens

En admettant un taux d ’ accroissement constant pour les 10 années

1978/1987

1966/67

1976/77

1 9 8 1 / 8 2

1986/87

Capacité envisagée 

Existante

29.818

76.136

135.141

194. 1̂ 6

Tanzanie : 25*000 T/an de P 205 

Ouganda : 4*000 T/an do P 205

necessaire 175*000 T/an P 205

/



Ratières Premières

Pays Phosphate 1 000 00

Tanzanie 4.000

Ouggnde 20.000

Malawi 1.500

Sources ï PAO Annual F e r t i l is e r  Review,



Phosphate f e r t i l i z e r  P ro jec t fo r  has t £rican Subregion

Proce ■:• i ’ i l i n !:n rn .-
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PROJET

ENGRAIS PHOSPHATES SUB-REGION DE L'AFRIQUE 

CENTRALE

9 -

Marché sub-résional

Consommation d’ engrais phosphatés

Afriaue Centrale P20‘i  Terme métriaue

1966/67 1976/77

Gabon - 200
Cameroun 700 3.600
Congo - 300
Rep, Afrique Centrale 100 200
Zaïre 400 5.220
Tohad 80 1.900
Angola 800 600

Tota l 2.080 12.020

Projections

En admettant un taux de croissance constant :

1966/6? 2.080

1976/77 12.020
1981/82 42.080

1986/87 72.120

Caracité envisagée

Existante Cameroun î 20.000 T/an P205

additionnelle nécessaire 50.000 T/an P205

Matières -premieres

Angola : 600 m illions de tannes de phosphates 32 i  P2C5. •

• • • /. m •
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PROJET

HTGRAIS PHOSPHATES SU3-REGECN ES 

L'AFRIQUE ES L'OUEST

Marché sub-ré/âcnal

Consommation d'engrais phosphatés

Afrinue de l'Ouest Tonnes métriques de P205

1966/67 1976/77

N igéria 1.800 45.500

Niger - 505

Bénin 15C 600

Togo 50 1.159

Ghana 500 5.200

Haute—Volta 100 2.200

Mali 862 4.200

Côte d ’ Iv c ir e 2.000 9.000

Guinée 500 300

L ibéria - 1.200

Sierra-Léone 475 600

Guinée-Bissau - -

Gambie 4*
- VD OO 1.400

Sénégal 4*966 13.700

Mauritanie ____ 5£- -

Tota l 11.951 35.564

Protections

En admettant accroissement constant pour 1978/1987 î

1966/67 11.951

1976/77 85.564

1981/82 342.256

1986/87 598.948
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Capacité envisagée

Existante î Sénégal, N igeria , Côte d’ iv o ir e ,  Tota l s $0*000 T/an P205 

Nécessaire : 1000 T/j P205 1ère phase 

1000 T/j P205 2ème phase

Matières premières disponibles s

Pays Phosphate

(m illions de tonnes)

P205 fo

M ali 2.500 32

Mauritanie 4.000 34

Sénégal 206 34 -  37

Togo ¿5 36,6

Haute-Volta 10.000



1
13 -

Phosphate fe rt iliz e r  Prefect for Vest African Sub-reaicn 

Processing linqunpes

MAURITANIA

SIERRA—LECNE

1 vj U x a S 3

UPPER -  VOLTA

! S E S I E

GUINEE-BISSAU

N I G E R

OTHERS COUNTRIES

Phosphoric

Acic
riant

Fertilizer

plant

Phosphoric

Acid

Plant

Fertilizer

plant

Phosphoric
Acid

Plant

F e rt ili­
zer plant 
sunrested

Lx-̂ ER-i-A

F e rt i l i -  
zer plant 
surrested

GAIOIA

F e r t i l i -  
-aer plant 
stursested

K A L I .

F ert ili­
zer riant 
susraested G H A ÎT A

F e rt ili­
zer plant 
sucrested

T O G O

F e rt ili -  
■ zer plant

suffirested
S E N E G A L

F e rt ili -  
. zer plant 

suffi2g3ted
IVORY COAST

F e rt ili -

suffisr=3ted
NIGERIA
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PROJET

ENGRAIS AZOTES POUR LA SUI-REGION

AFRIQUE LE L'EST

Marohé de la  Sut--ré-rien

Consommation à '«=ngrais azotés

Afrique de l 'E s t Tonnes d 'azote

1966/67 1976/77

Ethiopie , 1.200 9.000

Kenya 11.787 23.791

Ouganda 1.154 1.463

Tanzanie 5.000 14.500

Mozambique 3.600 6 700

Malawi 3.000 18.887

Madagascar 2.500 6.000

Maurice 8.719 11.500

Total 36.960 91.841

Protections

En admettant un taux d'accroissement constant pour les 10 ;

1978/19&7 *

1966/67 36.960 Ammoniac en tonne : 44*721

1976/77 91.841 II 111.127

1981/82 205.722 t» 248.924

1986/87 319.604 Vf 386.721

Camaoité envisagée :

Une usine d'ammoniac de 600/1000 T/j située en Tanzanie prè3

gisement de gaz de Songo Songe. 

Matières premières disponibles

. . ./ M «

Gaz naturel du gisement Songo Songo en Tanzanie.



MOZAMBIQUE
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PROTET

ENGRAIS AZOTES POUR LA SOCS-REGION 

L ’ AFRIQUE CENTRALE ULEAC

Marché de la  Sous-ré¿dar.

A frique Centrale

Conscnnaticn d'engrais azotés 

Tonnes d’ azote

1966/67 1976/77

Gabon - 300

Cameroun 6.3OO 8.400

Congo 749 300

Rép. Centrafricaine 800 500

Tchad - 3.100

Angola 3.600

08•

Zaïre 1.300 6.164

Tota l 12.749 19.764

Protections

En admettant un taux d’ accroissement constant :

1966/67 12.749 s o it  on tannes à ,2£mcniac s 15.426

1976/77 19.764 n 23.914

1981/82 24.704 tt 29.892

1986/87 29.645 n 35.071

Exportation vers la  CEAO : 1981/32 100.000 T

1986/87 13C.00C T.

Capacité envisagée

600 T/j s o tié  an Gabon au voisinage de la  ra ff in e r ie  de Port-G entil.

Matières premières disponibles

Gaz naturel ou naphta du Gabon.

* • • / . .  •



Ammonia P ro jec t  fo r  Central A frioan  Sub-region  
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EJGRAIS AZOTES POOR LA SOUS-REGICN LE 

L'AFRIQUE LE L'OUEST

Marché de la  Sous—région.

Consommation d'engrais .azotés

Afriaue de l ’ Ouest Tonnes d 'azote

1966/67 1976/77

N igéria 4.600 49.300

Niger 100 548

Bénin - 1.000

Togo - 948

Ghana 300 12.000

Haute—V o lta - 2.200

Mali 551 4.500

CSte d 'iv o ir e 4.000 12.000

Guinée 1.000 600

L ibéria 1.400 4.287

Sierra-Léone 20 700

Guinée Bissau - 100

Gambie 54 200

Sénégal 5.355 1C. 800

Mauritanie - 500

Tota l 17*300 99.483

protections ï

En admettant un accroissement oonstant :

1966/67 17.380 so it  en tonnes dyammoniac ï 20.856

1976/77 99.483 it 119.319

1981/82 289.256 ti 350.000

1986/87 578.512 it 700.000

Capacité en v isagées :

2 usines de 1000 T/j d'ammoniac situées au N igeria . Environ 130*000/ 

150.000 T/an peuvent être importées de l'u s in e  proposée pour le  Ghana.

Matières premières disponibles

Gaz naturel fourni par les gisements de gaz du N igeria.
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Rôle de l'O .C .A .L . dans l'in d u s tr ia lis a tio n  régionale et sub-régicnole

Le Secrétariat Général de l'C .C .A .h . a a insi d é fin i les critères 

de sélection  des projets à re ten ir  en ra tiè re  d 'indu stria lisa tion  sur une 

base régionale.

1 ) -  Une industrie régionale doit être avant tout une industrie mo­

tr ic e .  E lle  do it constituer le  moteur du développement économique de la  ré­

gion en dépassant le  cadre naturel d ’ un seul paya. L 'industrie  régionale doit 

ê tre  à même de jouer le  rô le  de pôle de développement indu strie l dans l*espace 

qu’ e l le  est appelée à approvisionner. E lle  do it par conséquent entrainer une 

élévation  du taux de croissance de tous 3ecteurs touchés. La rég ionalisation  

d ’ un pro jet in dustrie l ne peut consister seulement à l ’ acqu isition d’ un mar­

ché régional.

2) — I l  se ra it bon que le  p ro je t appartienne au programme d’ industria­

lis a t io n  d’une ou de plusieurs organisations intergouvemementales dans les ­

quelles l ’ C.C.A.K. a des pays membres et qui peuvent être considérées comme 

les sous-groupes de l ’ C.C.A.Î.1. Ceci constituera it un puissant facteur d’ in té­

gration et perm ettrait à l ’ organisation de jouer pleinement son rô le  d’ arb itre  

conformément à sa vocation in terrég ionale.

Le rô le  de l ’ C.C.A.K. do it être d ’ ass ister ses sous-groupes dans la  

réa lisa tion  de leur programme d’ in dustria lisa tion .

La plupart de ces organisations intergouvemementales ont des espaces 

économiques trop é tro its  pour un grand nombre de projets industrie ls . L ’ OCAli 

peut aider ses sous-groupes à fa ir e  démarrer quelques gros projets en exhor­

tant d ’ autres Stats non membres de ces 3eus-groupes à partic iper à leur réa­

lis a tio n .

En partant des principes énoncés ci-dessus, et après la  réunion du 

Conseil des M inistres tenu à Cotonou du 20 au 24 juin 1979» le  Secrétariat 

Général de- i ’ O.C.À.i'. après avoir examine avec la  collaboration de 1 ’ 0NU1I 

79 p ro jets , susceptibles de rég ionalisation , présentés par les Etat3 Membres, 

en a retenu troi3  dans ses propositions d’ actions à court terme.

. . • / . . .
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Porsi css trc is  projets retenus firu re  le  P ro je t de production ¿es 

engrais phosphatés.

L 'o b je c t i f  de l'C.C.A.M. est d *é tab lir  un plan directeur de fabrica­

tion  d'engrais en Afrique Centrale et en Afrique do l'Ouest en vue de ratienu- 

l is e r  la  production d'engrais phosphatés dans ces scus-régions.

-  inventorier les gisements de phosphates dans ces scus-régions ;

-  évaluer les besoins en engrais phosphatés des pays concernés ;

-  proposer un programme v iab le  de fabrication  d ’ engrais.

Même s i une usine à grande échelle  est à même de produire l'en gra is  

à bas prix , i l  conviendrait d'envisager l'im plantation  de plusieurs usines 

compte tenu des p rix  de transport de l 'en g ra is  dans lc-s pays enclavés.

Un programme coordonné de plusieurs projets d'engrais pourrait rece­

vo ir  l'agrément des Etats plus facilement qu'un sévi pro jet.
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T O G O

Un bordure i l  Golfe de Guinée, le  Togo, pays de l 'A fr iq u e  de 

l'O uest, a une population de 2.30C.00G habitants répartis inégalement 

sur un te r r ito ir e  de 5b.600 kn2. Outre sa façade maritime de 54 in , i l  est 

lim ité  au Nord par la  Haute-Volta, à l 'E s t ,  par la  République Populaire du 

Bénin et à l'O uest, par le  Ghana.

S 'é tiran t sur une longueur de 700 km, i l  jou it d'une grande variété  

de climats e t de végétation . Le r e l i e f  p la t de la  c ite  s 'in c lin e  rapidement 

devant les  chaînes montagneuses des plateaux de la  Tara tandis que simultar- 

nénent l e  olimât de type soudanais succède au climat guinéen.

Le climat le  plus fra is  se rencontre dans la  région des plateaux 

où la  végétation en a ltitu de  est la  plus dense du pays.

Les températures moyennes varien t de 20 à 33°C e t la  pluviométrice 

moyenne annuelle révè le  des écarts de 1.3CG mm dans la  région  méridionale 

contre 800 mm dans la  région  septentrionale.

Au Sud-ouest dans la  région maritime, i l  y a deux saisons pluvieuses, 

a v r il  à ju in , e t septembre à octobre, climat de type trop ica l semi humide.

Au Nord-ouest, le  climat est sahelo-soudanien, une seule saison pluvieuse de 

mai à ootobre e t une longue saison sèohe.

Car..,fapfcgurea concourent à l'e x is ten ce  d'une va r ié té  de productions 

agrico les , f a i t  d'importance quand on sa it que 85 ~h de la  population du pays 

exerce une a c t iv ité  agrico le .

Le Togo est découpé en cinq régions économiques, e t ,  21 ciroonscrira­

tions administratives : Région Maritime, Chef lieu  Lomé ; Région des Plate?..x, 

chef lieu  Atakpame ; Région Centrale, chef lieu  Sokodé ; Région de la  Tara, 

chef lieu , Lama-Kara ; Région des Savanes, chef lieu  Lapaon.
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Le togo est relativement peu urbanisé : nains de 15 f i de la  popu- 

la t io n  habitent les  v i l l e s .  Les sept v i l l e s  ayant une population dépassant 

10.000 habitants sont ; Lomé (250.000), Sokodé (33.000), Kpalimé (23.000), 

Atakpaaé (20.00C), Lascar (15.000), Lana-Kara (15*000) Aného (13.000).

Les richesses du Togo sont constituées essentiellement des cul­

tures de rapport te lle s  que le  coton, le  cacao, le  café, le  ooprsh, 1*huile 

de painp, et de palmistes.

Les ressources minières exploitées sont les phosphates et le  cal­

ca ire. D’ antres ressources minières devant fa ir e  l 'o b je t  d 'exp lo ita tion  ont 

été déoelées, i l  s 'a g it  du fe r ,  de l 'a r g i l e ,  du kaolin, des p ierres ornementales

Le Togo est un pays à structure essentiellement agrioo le . I l  pour­

su it un développement économique et socia l axé sur une po litiqu e  d 'industria­

lis a t io n  conçue dans le  cadre des plans de développement introdu its dans son 

système économique depuis 1965.

Agriculture au Togo

L ’ agricu lture togo la ise dans l'ensemble est encore largement tra­

d ition nelle  ; l e  cu ltivateur produit principalement pour sa consommation et 

o e lle  de sa fam ille  n 'u t ilis a n t pas d 'engrais ou très peu e t ne commercialisant 

que le  nécessaire pour acheter l'ind ispensable q u 'i l  ne peut produire lu i-  

m&ne.

Cependant, en dehors des cultures v iv r iè res , i l  ex iste  au Togo des 

cultures in du strie lles  : caoao, café, coton e t c . . .  tournées vers 1 'expectation 

e t qui e lle s  u t il is e n t  des moyens modernes de production.

Le Gouvernement Togolais a crée sous la  d irection  du F in istère de 

l 'In d u s tr ie  e t des Sociétés d 'E tat un certa in  nombre de sociétés nationales 

chargées de gérer le s  in térê ts  de l 'E ta t  e t d 'organiser la  production agricole :

O.P.A.T.

S.0.T.0.C.C

O ffic e  de la  Production Agrico le du Togo 

Société Togolaise du Coton
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U tilis a t io n  dos engrais au Togo

La consommation des entrais au Togo semble s 'accé lérer ces 

dernières années bien q u 'e lle  s o it  encore fa ib le  ; à peine 20 kg à l'h ec ta re  

cu ltivé . I l  fau t préciser qu'une grande partie  des surfaces cu ltivées selon 

la  méthode trad ition n e lle  ne reço it pratiquement pas du tout d'engrais, 

tandis que d'autres reçoivent une quantité raisonnable de 120 kg/ha environ.

Les tableaux TOGO IV  et V donnent les  consommations d'engrais 

1975/1S80. La consommation a f a i t  un bond de 1979 à. 1980 (8.630 T -  18.000 T) 

aû à la  mise en exp lo ita tion  de nouvelles superfic ies cu ltivées, r is ,  coton, 

cacao, oafé, e t c . . .

Les engrais composés sont les  plus employés au Togo, 60 à 68 -/j 

du to ta l.  L ’ engrais coton 15-25-15-*5S-1,3B le  plus u t i l is é  e t le  15-15-15, 

u t i l is é  pour le s  cultures v iv r iè res  ; i'U rée  a également tendance à prendre 

de plus en plus d’ importance.



T O G O T, OI LIU RES VIVRIERES -  BELAU 01! PROÜLC'iTOU

__ .1973...
Production consommation importation

exportation
Productioi

Maïs 135.090 .09.720 I . 830 94. 5OO

Sorgho-AIil 1 1 Û.700 84. 7OO I . 800 112.953

Rin/paddy 15.120 13.570 I . 5000 15.250

Aa acnile en coque 19.900 1 2 . 18O B. 1000 22.600

Haricot 15.900 13.650 I . .noo 13.169

Igname 406.000 266.110 I . 1000 416.539

Ma» lie o 44&.400 283.700 E. 49000 392.480

1978

Mals 138.698 123.670 I . 6264 154.25b

Sorgho-Mil 115.280 92.200 E. 5240 122.082

Riz/paddy 17.005 1 6 .12 0 I . 2757 20.048

Arncitide en coque 17.820 13.710 I . 1734 18 .2 8 5

Haricot 12.462 15.580 I . 5319 13.034

Igname 497.636 287.010 E. 41684 544.110

Manioc 370.760 302.730 E. 40.103 486.760

Ministère du Développement Rural TOGO 19Ö0 Previsions



(on  tonnoa ) 2 6

1976 . - - -_Ш 7 _______________
consommation importation 

expor Lation
ProЛисt ion consommation il¡li<0ri,

export.

114.606 I . 39.764 12 3 .3 4 1 II8 .8OO :r. 16 .7 2 5

8 7 . 28О Б. 7 . 4IO 1 0 7 .1 7 1 89.620 E. 4 . 69O
14.476 I . 2 .IO7 1 5 .5 1 9 15.210 I .  2.014
1 2 .7 1 6 K. 2.144 14 .4 5 6 1 3 .1 7 0 :г. 2 .6 3 1

14.324 I . 5.132 9 .2 3 3 14.890 i .  7.457
273.28 0 E. 40.930 394.274 279.850 К. 46.163
290.200 E. 74.021 319.060 296.230 E. 496

1979 1980

128.910 E. 5608 16 5 .ЗОО 13 4 .15 0 E. 10.000

94.895 E. 9583 149.100 97.600 E. 10.000

17.110 I . ¡14*1 49.560 18 .10 0 10.000

14 .2 8 5 I . 1597 38.900 14.860 E. 12.000

16.300 . I . 5111 2 5 . 65O 1 7 .O2O E. 5.000

294.505 E. m n 46З. 500 302.000 E. 2.200

ЗО9.465 E. 42050 485.OOO 316.200 E. 4 2 . 7ОО



ТАДЫц.1) I I .  frtli.CIPALKS CULiVldlíi V I TOI S U S  (P ro d u c tio n  en to :u;o;j -  Sup o r f i c i e  en h e c tá re a ) 1973/19.77

1973 1974 1975 1976 1977

Production Superficie Production Superficie Production Superficie Production Superficie Production
г -----
Superficie

Haï:- I I 5.70 4 IO3. 5OO 125.397 IOÓ.5OO 135.0 9 0 IO9 . 5OO 94.520 113 .0 0 0 1 2 3 . 3 4 1 129 .4 50

Sor h > 4i i l 101.000 139.000 109.850 140.850 14 . ’ • 144.500 112.953 1 5 З.9ОО 1 0 7 . 1 7 1 1 6 6 . 7 0 0

Ria/i'addy 12.500 9.530 13.810 10.155 15.120 IO.78O I 5 .25O 11.600 15. 5 1 9 15.550

Areei dde en coqui : 1 7 . Ъ 0 16.600 18.545 I 7 . 5OO I9 . 9OO I8 .4OO 22.600 20.000 14 .4 56 22.600

Haricot 13.144 3.800 14.522 3.913 15.900 4.025 1 3 .1 6 9 7 .O O O 9.233 0.500

leíame 40).000 39.200 403.ООО З9 .З85 4 0 6 .O O O З 9 . 5 7 О 4 16 . 5З9 44.600 394.274 1 8 . 8 0 0

llanioc 43Ó.350 21.000 442.375 21.290 448.400 2 1.5 0 0 392.480 2 O .7 O O 3 I9 .O6O 21.000

Service dea Statistiques Lume TOGO



T/JL. AU I I I GULTORj'jS I lilXJSTHIfiLIÆS ( P roduotio n  on ,t.i

Produits 1971 1972 1973 1974

Cacao 27.764 28.394 17.537 15.949

Café 11.794 1 1 .3 8 8 11.141 7.761

Graine do Coton 3.107 3.895 2.631 4.743

Coton égrené 1.653 2.105 1.421 1 .2 8 1

Coton brut - - - -

Palmistes 16 .5 0 0 10.540 6.458 7.031

Sorvioc des S tatistiques Lomé — TOGO



■™±JÙ. J.211.- JLÍ>'£2

1975 1976 1977 1978 1979

15.706 16.926 13.046 17 .2 4 2 -

Ï.761: 10 .72 0 10.039 4.863 -

5.437 2.013 - - -

1.310 3.930 - -

- - 6 .5 2 1 - -

7.653 7.606 1.367 - -

!



TALLKAü IV . COtiMANDE 31GRAIS 1975-1980

Type d 'engrais 1575
to.lilCS

1970
T

BqiSo 46 /'0 670 500

Axlfate (1 1 ammoniaque - 500

' ¿phosphate d* ammoniaque 40 110

Superphosphate siiuple 780 500

Superphosphate trip le 55 500

Chlorure de I ôtasse 380 300

Sulfate de Potasse 30 100

Jnjcais coton 15-25-1 5-5S-1,8B 2920 2200

:JPK 1 5 - 1 5 - 1 5 420 1700

IPK 20-10-10 - -
iIHC 10-20-2C - -
Phosphate bicalcique - 50
Patent Kali (28 % K20) 50 -
Sulfate de Magnésie 5 -

Dolomie 20 /» Mgo 5 -

50 -
Sulfate de zinc 0,5

TOTAL 5405,5 6450

dont complexes 

3340

dont NPK 

3900
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1977 1978 1979 1980
T T 1 T

1300 145O 1600 2900

100 550 З50 450

- 150 200 -
450 З5О 50 600

250 300 25O 1300

700 150 850 400

60 20 20 100

350 1500 38ОО 6600

1550 4100 1150 5120

- 100 300 5OO

40 100 - -

- - - -

- - 20 -

20 20 -

- - - 100

- - - -

- - —

4800 8740 863О 1Й000

dont NPIC dont HFK dont NRC dont NRC

1940 5800 525O 12220
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Le tableau Maurice I  montre les besoins prévus pour 1976.

L ’ usine terminée en octobre 1974 n 'e s t entrée en production qu'au mois de 

ju i l l e t  1975 par su ite d'ennui sa démarrage et de dommages causés par un 

v io len t cyclone en fé v r ie r  1975» Il

I l  é ta it  prévu au départ que la  consormation nationale p lafonnerait aux 

environs de 60 à 70.000 tonnes an et que 40.000 tonnes environ seraient ex­

portées vers les pays les plus proches ; en r é a lité ,  i l  semble que jusqu'à 

présent i l  n 'y  a it  pas eu d 'exportations, s o it  que l ’ usine n 'a i t  pas fonc­

tionné à p leine capacité, s o it  que la  consommation a it  sensiblement onguents.
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Prix ¿33 ciiprais an Togo

Le Togo, sien que producteur de phosphate n ’ a jusau’ i c i  aucune 

fs.cric-.tion d’ engrais. La to ta lité  ozx donc importée par le  port de Loué, c-t 

naturellement cela  red en t t r ie  cher. Le Tableau n°VI donne le  pria: dos on ra io  

importés ac 1175 ù 19^0 (p rix  GIF Lomé). Le prix  d’une tonne d’ urée varie  par 

exemple de 335 U3 $ en 1975 a. 205 en 19&0. Le prix in ternational est, en début 
1980, ü2 8 160 K)B LTS Golf e t 190 FC3 Europe de l ’ Ouest.

La formule HFK 12—20—12—53-1B u t i l is é e  occasionnellement en 1980 

comme entrais coton à la  place ce 15—25—15—5i>“1,8-o, parce que seule disponible, 

revient, CE? Lomé, à 71*350 -• Oui so it ‘JS 0 342, alors que le  coût de scs com­

posants 103 Europe de l ’ Ouest est de TJ3 $ 142 au début 1930.

La formule 15-15-15 red en t en 1900 CIP Lomé, à 60.250 F,CPA so it

US $ 2C7. Ses composants sur le  marché international début 1980 coûtant :

134 US S F03 Europe de l ’ Ouest.

Le Togo achète des quantités relativement fa ib le s  à des revendeurs 

e t les  intermédiaires font payer très cher. Pour 1980, le  Togo s ’ approvisionne 

auprès de la  firme Hollandaise Llelehemie.

Outre un prix à l ’ importation CIF très é levé , les  engrais supportent 

au Togo des ir a is  additionnels également importants. Ces fra is  sont, Droits 

portuaires, manutention, magasinage, d istribu tion  ; l ’ ensemble de ces fra is  est 

ch iffré  dans le  tableau n°7 pour les  années 1971-1979. La moyenne de ces fra is  

supplémentaires est endron 13.440 F.CFA so it  US $ S4 par tonne d 'engrais.

Le transport principalement coûte très cher ; on compte 24 F. CFA à 

la  tonne kilométrique.

Ainsi les  engrais emmagasinés à Atakpamé à 165 km de Lomé payent 

par tonne 165 x 24 = 3.960 F. CFA de transport, auxquels i l  faut ajouter des 

fra is  de transport secondaires (fra is  de d istribu tion  évalués à une- moyenne do 

80 kns pour chaque centre—lieu  de d istribution, so it, to ta l des fra is  do trans­

port pour Atakpamé : 3*960 + 1*920 = 5*380.F.CFA ou 28 US $»

*/*
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Service des Engrains et Moyens 
de Production

TABLEAU VII. cqgSqj&'JTCSr ST CCCTT SES E-TGRAJ5 AU TOGO -  1971 -  -¡979

Années Quantité
T.M.

Valeur CI? 
1000 P CFA

Coût additionnel 
100C F. CFA

Total I 
100C 7 CFA j

1971 1 ?20 28 200 3 380

11
i

31 580
i

1972 2 100 39 600 5 940
!

45 540

1973 2 200 56 5OJ 9 60C 66 100

1974 2 900 149 700 29 coo 173 700
|

1975 5 405 330 809 66 900
»

4 47  ?co

1976 6 450 375 215 48 123 423 3 3 8

1977 4 800 384 034 44 145 4 2 8  17 9

1978 8 740 441 152 117 287 558 439

1979 8 630 458 642 116  000 574 642

(2) Droits portuaires, manutention, transport* magasinage, distribution,



ЛСЮ -  !J-. j-Ctòre di' DéveloPT ement IìukI  

S.- rvice doa Ingcais

CQi.J.!AiiT)i, UIi'lGIuJ-  FlilX А ЬЧИГОаТЛТЮУ; (CIP) -  1975 -  19 Bû uViliLEAl* VI 33

1975 1976 1977 197S 197$ 19C0Typo d'engrui3 F.CFA/T.H. F.CFA/T.të. f/cfa/tm F. CFA/T.M. F.CFA/T.1I. F.CFA/T.lî

i .de 46 V» 99.000 6 7.00c 83.575 49.975 69.750
rifate à1ammoniaque - 4 5.250 63,000 32.456 43.000

-oaphal 0 cJLammonique 10 3 .9 5 0 77.250 - 5З.5О8

aperphosphate simple 49.500 З5 . 75О 6 5 .6ÛO З8.090

■perphosphate triple 67.500 6 1.70 0 9 2.750 56.304

; J.orui'0 de potassium 4 3 .8 75 5З.50О 67.200 42.428 4 7 .OOO

ulfata de potassium 36.000 73.000 84.000 47.110

nsraia coton 15—25-15-5S—1,8B 75.000 66.850 68.500 55.036 71.860

..p .k. 1 5 - 1 5 - 1 5 64.800 5 1.6 0 0 88.000 5 2 .6 12 60.950

.P.K. 20-1C-10 - - - 40.461

,.p .::. 10-2C-20 - - 8 5 . 6OO 44.157
i'iioaphrte bilcalciquc - 90.000 - -

Datent ICali 28 % X20 39.480 - - -

lulfate de '.¡amnesia 34.920 - - З6.56 5

Dolomie 20 >» K¡j?o 26.220 - - -

ricorica Thomas 31.320 - - -

auliate de Zinc I8O.OOO —

Prix Total par an ï1.CFA 380.864.70 0 3 7 5 . 2 15 .0 0 0 384.034.OOO 4 4 1 . 152.0 64 458.612.000

Toni:;. ;a on Т.Ы. 5405,5  T 6450 T 4800 T 8740 T 8630 T

3n V >0 S ig a is  cotou : 12—20—12—53—1 li. Siculo formule (Lunonibl e. Prix 71.850 Ь'/ОлА
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Pour le  centre de Dupaong au nord du Topo, à 660 ici do Lomé, ces 

fra is  de transport deviennent : 15.340 -r 1.920 = 17.760 F.C'i?À ou US 0 ¿4,5.

P rix  de cession des engrais avec cu ltivateurs

Conscient de l ’ importance primordiale de l ’u t i l is a t io n  des or.grei 

pour le  développement d'une agriculture morderr.e e t ra tionnelle  seule cap a i le  

d'assurer l ’ auto-suffisance alimentaire, le  C-ouvernenoni 'Togolais subven-ciona 

très largement les  engrais qui 3ont cédés aire agriculteurs au prise uniforme 

de 15*000 F.CFA la  tonne métrique. Evidemment, ce prise de subvention qui à 

p a r t ir  de 545 km ne paye même plus le  prix du transport depuis Lomé est une 

très lourde charge pour l 'E ta t  Togolais.

Phosphate au Togo

La C.T.K.B. (Compagnie Togolaise des fin es  du Bénin) exp loite un 

gisement de phosphate situé à environ 40 km au nord—est de Lomé à Eaotoé. Le 

phosphate, '-'tout venant", ex tra it on ca rrière  à c ie l  ouvert est acheminé par 

vo ie fe rrée  à Kpemé où se trouve une usine de concentration et ’une station  

d* embarquement.

Le "tout venant", t i t r e  environ 65/60 fo I .F .L . La concentration s 

f a i t  par débourbage, crib lage et oyolonage puis séchage, l e  concentré t i t r e  

79/81 % SPL s o it  36,2/36,5 fa en P205.

L 'exportation  de phosphate a tte in t 2.990.000 tonnes en 1979 et i l  

est prévu 3.400.000 tonnes pour 19oû.

Le phosphate est chargé sur bateau par bande transporteuse d'une 

capacité de 2500 tonnes/heure.

Le prix de cette  qualité de phosphate 79/81 SPL a été f ix é  pour 

1980 à US 8 53 par tonne métrique F.A.3. ; i l  faut compter en plus environ 

US $ 2 pour le s  fra is  de chargement.

Los réserves to ta les  ûc phosphate togolais sont évaluées à envi­

ron 200 m illions de tonnes.

• A
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Pro .jet d'usine d 'engrais au Togo

Le Togo étudie depuis déjà quelques années un p ro je t de fabrica­

tion  d 'acide phosphcrique.

I l  s 'a g it  de mettre en exp lo ita tion  et de va lo r iser  un 2ène gise­

ment moins riche et situé à environ 20 kns an nord du 1er.

Le "tou t vonant" t i t r e r a it  de 62 à 64 7= BPL et environ 75 7» après 

concentration.

Le p ro je t prévoit la  fab rica tion  de 1000 T/jour de P2C5 ; l 'a c id e  

sulfurique nécessaire (2400T/J) sera it fabriquée à p a rtir  de souffre importé.

La m oitié de la  production sera it exportée sous forme d 'acide à 54 7̂ de P205, 

l 'a n tre  m oitié se ra it transformée en superphosphate t r ip le  : environ 200.0001/ 

an et phosphate mono ou diammoniacal selon le s  besoins du marché.

Le coût to ta l du complexe se ra it d'environ 80 m illia rds de 7 .CFA 

so it  environ 400 m illions de dollars ïïS. I l  semble qu'à l'heure actuelle, 

l 'o n  -s'oriente vers la  réa lisa tion  de ce p ro je t en deux phases. L 'acide sul­

furique et l 'a c id e  phosphorique seraient réa lisés  d ' i c i  à 1986 e t le s  usines 

d*engrais viendraient s 'y  ajouter plus tard. Sans -un premier temps, la  produc­

tion  sera it donc totalement exportée sous fem e d'acide phospliorique.

Au stade actuel, l e  Togo f a i t  e ffectu er des tests d 'acidu lation  

sur le  nouveau gisement de phosphate.

Le Togo recherche panai 3es c lien ts ,, acheteurs de phosphate, d’ éven­

tuels partenaires financiers. La EIIU) p a rtic ip e ra it au pro je t. Il

I l  est évident que le  Togo d o it transformer une partie  de son phos­

phate en produits f in is ,  ou tout au moins, 3emi—fin is ,  dans un premier temps ; 

i l  cumul era ainsi l e  bénéfice de la  matière première et ce lu i de la  valeur 

ajoutée par la  transformation.

Etant donné l'importance de la  production prévue, i l  y a lieu  

d'envisager une exportation importante à l 'e x té r ieu r  du continent a fr ica in , 

qui dans l 'é t a t  actuel de sa consommation d 'engrais ne pourrait pas l'absor­

ber et par a illeu rs , sera it incapable de la  d istribuer étant donné l ' in s u f f i ­

sance de son infrastructure.
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Le p ro jet entrais phosphatés 

développement de la  suturepion.

pcrût ce .dant se rv ir  au

I l  s u ff ira it  de prévoir à l 'o r ig in e  une fabrica tion  excédentaire 

de ouelaucs dizaines de a i l ie r s  de homes d'acide sulfuricuc et de les  expor­

ter vers les  pays voisir*3 •disposant de phosphate pour leur rem ettre  de fa ­

briquer chez eux quelques dizaines de m illie rs  de tomes de superphosphate

simple .10 à 15.000 tomes d 'acide sulfurique s u ff ira it  pour pemet'cre au Bénin 

de fabriquer 30 à 43.000 tomes/an de superphosphate simple qui su ffira ien t 

à couvrir le s  besoins en P205 de l 'a p ic u ltu r e  béninoise pendant encore de 

longues années.

Une autre solution sera it que les  états disposant de phosphate, im­

portent directement de l 'a c id e  phosphor!que à 54 /» et fabriquent chez eue: du 

superphosphate t r ip le .  Cette seconds solution sera it plus avantageuse, car pour 

le  mÔae prix  de transport de 1 tom e, l 'a c id e  sulfurique permet de so lu b ilise r  

environ 0,525 T de P205 tandis que l 'a c id e  phesphorique met en jeu environ 

0,740 f  de P205 sohube.

Le superphosphate simple e t le  superphosphate t r ip le  peuvent se 

fabriquer alternativement dans un mîne a te lie r .
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La Haute—Volta est située au centre àe 1?Afrique Occidentale dans la  

boucle du N iger. Limitée à l 'E s t  par la  République du N iger, à l :Ouest et au 

Nordj par le  M ali, au Sud, par la  CSte d 'iv o ir e ,  le  Ghana, le  Togo et la  

République du Bénin, e l le  s ’ étend sur une superfic ie de 274 000 kn2 à environ 

700 kn des r iv e s  de l ’ A tlantique. Le pays correspond à un. plateau au r e l i e f  

peu accentué qui s ’ in c lin e  légèrement vers le  Sud et dont l ’ a ltitu de  se situe 

entre 250 et 350 mètres.

Le réseau hydrographique est partagé en tr o is  bassins versants avec 

des lignes de partage souvent peu sensibles, ce lu i de la  Volta, ce lu i de la  

Coaoé, et oe lu i du N iger. Aucun fleuve n’ est navigable.

La Haute—Volta est entièrement située en zone trop ioa le  et a un climat 

de type soudanien qui vers le  nord évolue progressivement vers un climat 

plus sec de type sahélien. I l  y  a partout deux saisons bien tranchées.

La saison des p lu ies , ou hivernage de ju in  à octobre, p lu v ios ité  moyenne 

annuelle de l ’ ordre de 1200 mm dans le  sud, ne dépasse pas 500 mm dans le  

nord. Température entre 20 et 32 °C.

La saison sèche de novembre à mai avec des températures de 37°C dans le  sud, 

39°C dans le  centre et 41 °0 dans le  nord en saison chaude et respectivement, 

19, 17 et 14°C en saison fra îche (température minimale en décembre et fé v r ie r '

La population a tte in t 6,3 raillions d'habitants ; la  densité moyenne de 

23 habitants au Km2 va rié  de 4 dans le  nord à 70 h/km2 sur le  plateau Mossi. 

Тата d’ accroissement 2,1 % par an ; des migrations externes et internes 

importantes sont un signe de sous emploi ; 15/Î de la  population aotive trar- 

va illen t à l ’ étranger.

Cette population est presque essentiellement rurale ; 90 de la  population 

active est dans l ’ agriculture et 60f3 du produit national bru' provient de 

1«agricu lture. Les v i l l e s  principales sont Ouagadougou, la  Capitale, (140.000 

habitants), Bobo-Dioulasso, centre économique (90.000 h ), Koudougou (35*000 h) 

Ouahigoiya (19.000 h ),  Kaya ( 17»000) Raha ïJ'Gourma (10,500 h ) et Banfora 

(8.500 h ). La Population est très  jeune (45$ des individus ont moins de 15 ans 

le  taux d’ alphabétisation moyen est de 7|5 'k (31/e en m ilieu urbain, 3% en 

m ilieu ru ra l).

• •/ # •
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L 'agricu ltu re en Haute-Volta

L’ agricu lture est le  soutien principal de 1’ économie vo lta ïque et 

représente avec l ’ élevage la  plus grande partie  des recettes  d ’ exportation. 

Les précip ita tions fa i l l e s  et irrégu liè res  constituent le  principa l costade 

pour la  production agrico le . Pendant la  grande période de sécheresse des 

années 1970-1973» le s  résu ltats obtenus dans le s  secteurs agrico les  ont été 

catastrophiques.

Les cultures in d u str ie lles , Coton, arachide et canne a sucre sont tournées 

vers l ’ exportation et les  surfaces cu ltivées  augmentent d’ année en année.

Les cultures v iv r iè r e s ,  c ’ es t-à -d ire , le s  céréales (m il, sorgho, maïs, r iz  

p lu v ia l) représentent la  base alimentaire du pays.

L ’ autosuffisanoe alimentaire est lo in  d ’Utre a tte in te  et i l  ex is te  un d é fic it  

en oéréales : 50.000 tonnes en 1976, 140.000 T en 1977 et 50.000 en 1978, 

d é f ic i t  qui va r ie  selon la  pluviom étrie.

La principale culture in d u str ie lle  est c e lle  du coton ; le  coton est 

ou ltivé  par de p e t its  et moyens cu ltivateurs encadrés et con se illés  par les  

O.R.D. (O ffic e s  Régionaux de Développement) et par la  S0FIT2X (Soc iété  des 

Fibres T e x t ile s ).

La SQFITEX est une association en partic ipa tion  entre l ’ Etat Voltaïque et 

l ’ ancienne compagnie privée C.F.D.T.

La SOFITEX cen tra lise  les  besoins en engrais et s ’ occupe des appels d 'o ffr e s  

e t des importations non seulement pour le  coton mais aussi peur le s  besoins 

des cultures v iv r iè re s .

U tilis a tio n  des engrais en Hauto-Volta

De 2.000 tonnes en 1970, la  consommation de3 engrais en Haute—Volta 

est passée à 4.000 tonnes en 1975 et a rapidement progressé depuis.

1975 4.042 T 18- 35-0 + 6s + IB

1976 5.108 T 1&-35-0 + 6s + 13

1977 8.800 T 18-35-0 + 6S + 1B

1978 14.770 T 14- 23-14 + 63 + 1B

1979 17.389 T 14- 23-14 + 6s + 1E

1980 23.500 T 14- 23-15 + 6 3 + 1 3

2.000 T Urée

* ./ .»

+



Là uLk«L ijcl VUCCS Agrm. ì-E-j prevent pv.UT IcS années 1 j  '

1961 32.C0C T

•<082 29.500 r
1983 ¿S.CCC •:.'

3 3 -

La presque te-.-jl .-.-4 4;s engrais utilisés en Haute—Voit a est constituée 

par la  formule l.P.IC. l . l ,  appelée ‘‘engrais coter.” nais qui est également 

u tilisée peur les cuit très 'vrr.àres« Ces dernières annéesf environ 50?- sur 
le  coton et fOfi sttr _es céréale':«
La formule coton a évolue le 18—j 5- 0—5S + IB engrais binaire de 1975 à- 1977 

jusqu’ à la formule actuelle '.4-2.1-15 + 63 *  13 qui est pratiquement la r?me qe. 
celle  utilisée dans les 'ajv .cisins, Bénin et Togo.

Prix des engrais en Hart a^j>lta

I l  n’jra averne fafcr-nrïion. d-’engrais chimiques en Haute—Volta et la  

to talité  de la  consenta!ion est importée pan le port d’Abidjan et acheminé 

par la  H.A.1T. (Chemin do fer ibidjan — ITigcr). Evidement, le ccftt du 

transport sur une distance de 1.103 ko s ’ajoute amc fi-aie de transit, de manu­
tention. et à un pria: Cil Abidjan déjà anormalement élevé en raison du faible  

tonnage des commues passées.

Le uableau ci-dessous danne les composantes du prix à la  tonne des 

foroulos engrais couru. s t i l i r 'e s  de ’ 975 à 1980 :

1

!
i

1

Prix CIP Abidjan 
F.CFA/T

1 *
. Tr^ir--' dev.r: o ; 
f :’an*'.*tcr.t:'c.i j 

e.

J ^ - l  . . . . J

‘P.’-rjispcrt ; 
?.C?a/T 1

—
Commission

(1)
Prix Ouagadf  
gou F.CFA/T

1975 - !1 *“ 137.000

1976 59.457 i 3 .764 7 .106 3.519 73.908

1977 49.0CO ; 3.449 14.CO6 3.422 71.8 80

1978 5 1 . 1 0 1 • ‘'s*-/ # V  J  J ¡0 .524 3 .5 2 5 74.035

1979 5 2 .18 8 : 2 : .773 ( 2 ) 3.700 79 .9 72

1980 - 1 -  1 1
i

— 85.000

(1) La commission comprend les frais financiers J olle est de 5f-
(2) frais transit, manutenticn et ironsport sont comptabilisés ensemble.
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Le transport de Ouagadougou aux centres d 'u t il is a t io n  est en 

principe assuré par le  retour des camions qui enlèvent la  réco lte  (sans fr a i 

mais i l  faut cependant ajouter aux p rix  o i—dessus environ 3000 à JOCO P de 

fr a is  de d istribu tion .

Jusqu'en 197$ l'en g ra is  é ta it  l iv r é  au cu ltivateur aux prix  de 

35 000 P CPA la  tonne métrique et donc fortement subventionné. A p a rtir  de 

1980 ce P rix  de cession doit Çtre porté à 40 000 F/T.

Malheureusement} i l  est question, faute de c réd it, de supprimer la  subvention 

ce qui s ig n if ie ra it  très  probablement la  d isparition  de l'usage des engrais 

sur le s  céréales trad ition n e lles  et une consommation lim itée  au coton, au 

oaraichage, au r is  irr igu é , et très  peu sur arachide et mais, qui retomberait 

à un plafond de 15/20 000 T/an.



Sabios u №1 41 «w

I?AUTE-VOl/TA -  SPRFACES CULTIVEES -  pnODOCTICH 1973/1974 -  1979/1980 P X 1000 T 

S X 1000 ha

Gultures 19 7 3 /19 7 4 1974/1975 1975/1976 1976/1977 1977/1578 1978/1979 1979/1980

M il P 734,1 1044,8 1205,3 347,12 354 404,2 430,5
S 1757 0 ) 1581 2193 (2 ) 828 842 - -

Sorgho P «m mm - 534,01 534 6 2 0 ,1 609,9
s mm - - 10 15 1089 - -

p 58,5 - - 60,04 101 101,1 104,5
* s 89,2 - - 93 103 - 9m

Ria p 31,9 35,2 39,9 36,53 31 31,5 47,2

s 38,9 29,7 41,3 37 31 - -

Arachidea p 62,9 98,9 87,2 72,69 57 70,1 69,934
s 16 6 ,8 148,4 163,6 144 1 1 8 - 144,6

p - 3,8 - 17,27 13 - 5,4
s - 16,5 • * 38 35 - 27,1

Cotcm p 26,7 30,5 50,7 55,32 30 60 75,1

s 6 6 ,6 61,5 68 79,2 68,76 71,7 77,8

(.O mil et ahoigfro
(2; mil , ahorc o et mavs juáelés Source t Direction de3 Services A ricó les  D.S.A. •• Minia té re du Développement Rural
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TABLEAU I I
HAUTE -  VOLTA

PRIX ЛЕ REVI EIT DES E'HRAIS F.CFA/Топпс nctrique 

Canpagnc 197S/1979 — 12 OOO T — Engrais coton 

(14-23-14-5S-13)

Source : S051TEX
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Organigramme de la  d istribution

Appel d*o ffre s

A

Encadreur

/N

Marché International.

Transport Maritime

v
C I P  Abidjan

Chemin de Per 
R«A.K.

V
Gare Banfora

Bobo Dioulasso

Koudougou

Ouagadougou

Camions SOFITEX 
ou Privés

V V
Secteurs ou Sous-Secteurs 

0. R# B.

>1/

Camions 
0 «H*D»

Encadreur O.R.B, eu 

Groupement V illa g eo is

Enlevé par 
Agriculteur:*

V
Agriculteur

Agriculteur



Phosphates tr ica lc igu os naturels 

en Haut e—Vo it  a

La pro-soncc de phosphates naturels en Haute—Volta a etc, signalée 

entre Arly et Kaubougou pour la  première fo is  en 1972. Cette decouverte a 

donné lieu  à d’ importants travaux de recherches minières entrepris par la

D.G.M. (D irection  de la  Géologie et des Mines) de la  Haute—Volta.

1973 Etude du gisement d’ A rly  et première reconnaissance du gisement 

de Kodjari.

1975-1976 Sondages systématiques.

1977 Une mission ETR (Etude Techniques et Réalisations, Churbonagcs 

de France) et DGM poursuit l ’ étude du gisement de Kodjori e t effectue 

des analyses chimiques et rainéralurgiques qui permettent de préciser 

la  composition du minerai phospiiaté.

1978-1979 Une campagne d’ études des gisements de phosphate du Sud-Lst 

volta ïque a été menée conjointement par le  BUVOGMI, (Bureau Voltaïque 

de la  Géologie et des Mines î ancien DGM) et par CDF Ingén ierie  

(ancien ETR) avec la  collaboration du 3RGM et des laboratoires d’ AFC 

f i l i a l e  de CDF c h iü e . L’ o b je c t i f  de cette  mission é ta it  :

— étudœ géologiques,

— analyses chimiques, pétrographiques et études minéralurgiqucs,

— étude de fa c t ib i l i t é  technique et économique sur la  mise en exploi­

ta tion  du gisement de Kodjari et s i  possible celu i du g ite  d ’ Alcub 

Djouana.

Traitement du minerai

La composition chimique moyenne des lo ts  étudiés est donnée dans les 

tableaux № s I I I  et IV .

Deux types de traitement ont été étudies :

— traitement physique en vue de la  fabrication  d’ un concentré enrichi 

en P205 et appauvri en substances pénalisantes te l le s  que Ferai

— traitement chimique : sur du minerai tout venant brut, oa lciné ou 

enrichi en vue de le. fabrication  d ’ acide phospherique et d’ engrais.

Traitement physique

1) Préparation primaire par concassage et broyage

2) Préconcentration par broyage secondaire ménagé doc fractions 

primaires grossières et séparation magnétique haute in ten s ité  

(SEHl) en vue do l ’ épuration du fe ra i.

• 9 f • •
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3 ) Concentration par f lo t ta t io n  pour les  fractions préconcentrécs 

complétée éventuellement par une phase do (S I lI l ) .

On a obtenu des concentrés de 32,4/; ?205 avec un rendement sur tout 

venant de 36‘/¿ et on conciliant teneur et récupération, 29? P205 avec 71% d- 

récupération.

Un concentré de plusieurs kilogrammes a ¿té preparé en vue d 'essa is  

de traitement chimique 29;'. ?20p, 3,6 % fe ra i,  43?- CaC.

Traitement chimique

Les essais ont été menés à partir d 'échantillons "tout venant brut", 

"tout venant ca lc in é", et concentré.

Les essais ont montré que le s  phosphates de Kodjari et d1 Alcuo-Dicuu'-.:. 

sont susceptibles de fournir de l 'a c id e  phosphorique par attaque sulfurique 

selon la  procédé au dÈhydrate avec un rendement acceptable s i le  "broyage est 

poussé à une finesse suffisante ?2C0 microns.

La consommation d 'acide sulfurique serrât normale.

L'acide produit contiendrait des impureté ( f e r a i )  en proportion d irec te  de 

la  composition du minerai de départ. Les traitements physiques améliorent 

la  qualité mais ne permettent pas d 'a rr ive r  à un taux de fe ra i comparable 

à ce lu i des acides commerciaux actuels.

L'attaque n itrique ne met er. solution que la  moitié du fe r a i  du 

minerai, intéressant drus la  mesure où l 'o n  procède ensuite à une séparation 

de l ’ insoluble et à la  production d'engrais binaires ou terna ires.

Evaluation des réserves

Los réserves sont défin ies par coupure sur P205 :

A la  coupure 18% les  réserves sont de 50 m illions do tonnes avec i 

recouvrement 0 m,P205 moyen 26,15?;

recouvrement 10 m , 13,4 m illions de tonnes P205 27,2 # 

recouvrement 20 m 19 m illions do tonnes P205 26,3 ?o.

A la  coupure 23 ?- les  réserves s 'étab lissen t au to ta l à environ 

49 raillions de tonnes.

A la  ooupure 28,%  24 m illions do tonnes.

ê •



et le  traitement de la  mOme quantité en vue de produire un concentré titran t 

32/33 % P205, le s  fra is  seraient :

Investissement extraction î 600 m illions F.CPA 

Investissement traitement ; 4QOO m illions F. CFA 

Pr>i-o de rev ien t amortissements compris :

Ce p r ix  départ usine est largement p ro h ib it if  pour une exp loitation  d irigée  

vers une éventuelle exportation d*un concentré de phosphate. La mine se trouve 

à environ 1000 3ans d ’ un port, et le  p rix  actuel d’ un phosphate 33c, est d 'enviro 

S.000 F CFA/ т  métrique БОБ ou F A S .

Par a ille u rs , i l  ne faut pas oublier que l ’ acide T'uosphorique fabriqué

à p a rtir  de ce concentré contient des impuretés ( f e r a i ) .  A l ’ heure actu e lle , 

une t e l le  qua lité  d’ acide ne sera it probablement pas commercialisable car les  

impuretés présentes entraînent d ivers inconvénients.

— mauvaise ré a c t iv ité  de l ’ acide notamment dans l ’ attaque des phospha-1- 

naturels pour la  production de TSP.

— épaississement des pâtes d’ engrais complexes«

— detitrages des produits f in is .

Acide phospherique obtenu par attaque d’ un concentra de phosphate de Kodjari

Extraction : 600 F»CFà/t . métrique 

Traitement : 163C F.CFA/T de tout venant

Ramené à 1T de concentré, 33 % P205, rendement 50/1.

F205

29,70

S03

1,90

Fo2 C3 

1,09 2,67

F Si 02 

1,34
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HAUTB-VOLTA -  PHCSPH&TE PB KDDJARI -  AHALY53 CHIMIQUE GEKTgaT.F Tableau I I I

LOTS A 3 C

$ /3 c?

T
P205 .f 29,30 25,40 ! 26,20

Csû j 36,75 34,72 41,70

MgO 0,23 0,59 0,88

A l i ° 3 5,33 4,86 3,33

Pe2 0^ 2,36 2,00 1,56

T i 02 0,14 0,14 0,09
Si02 17,& 25,20 16,45

S03 0,10 0,07 0,09

P 2,55 2,10 2,35

C C2 1,32 1,54 5,47

Na20 0,22 0,18 0,18

k2° 0,39 o t75 0,50

«1 0,05 0,04 0,04

C« organique 0,08 0,09 0,13
H20 4,21 3,34 2,01

Perte Au feu  1000° 4,80 3,70 6,80

"0  pour P 1,07 0,88 0,99

Tota l 100,04 100,12 99,97

Ca0/P205 1,254 1,367 1,592

Feral/P205 0,280 0,270 0,187

*
( a ) Minerai de surface (0 à 2m)

(B ) Minerai intermédiaire riche en s i l ic e  (3 et 4^.)

(C ) Minerai à exoganguc s iliceu se et carbcnatée (5 à 7 m)

Uranium p. p. m. A -  19 U/P205 x  10"4 A -  0,648

B — 12 B -  0 ,4 7 2

C -  12 c  -  0 ,4 5 8



PHOSPHATE D»A30UL DJOUAUA -  HAUT5-VOLTA Tableau IV
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LOTS S
%

T\U
r'/--•

F

/•

P205 20,90 24,20 19,60

Cao 25,80 32,80 25,10

KgO 0,25 0,30 0,35

A1203 7,30 5,80 7 ,oo
Pe203 3,30 1,55 6,75

Ti02 0,09 0,07 0,07

Si 02 34,90 28,80 32,20

æ 3 0,07 0,07 0,07

F 1,45 1,75 1,32

C02 0,85 1,25 1,00

Na20 0,12 0,16 0,15

K20 0,58 0,72 0,80

C l" 0,03 0,004 0,009

C, organique 0,08 0,03 0,11

H2 0 4,36 3,0 5.10

perfe au feu à 1000°C 5,60 4,15 6,70

"0  pour F 0,61 0,74 0,56

Total 99,49 99,774 99,229

Ca0/P205 1,234 1,355 1,281

Feral/P205 0,507 0,304 0,702

( d)  minerai r ich e  en s i l ic e  et en fe ra i (sondage j33 échantillons

( e )  minerai à teneur moyenne en fe r a i»  fo r te  teneur en CaO

(sondage S4 échantillons 

(P ) minerai interm édiaire trè s  riche en fe ra i (rainurage 1 et 3» 

Uranium ppra# D«16 U/P205 x 10“^  D -  0,766

E. 8 E -  0,331

F. 16 F -  0,816

11 à 24) .

tranchée T7)
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U tilis a tio n  directe an agricu lture des phosphates naturels de KocLiari

L’ application d irecte  en tant qu’ amendement phosphaté hyposoluble 

des phosphates naturels "tendres" moulus et reconnue agronemiquemont e ffica ce  

sur les  sols acides (PH 4,6 à 5 ,3 ) ou très acides (PH 4,5 à 5 ) ¿es solo 

tropicaux riches ou hydroxydes de fe r  et d ’ alumine capables de bloquer le  

phosphore des engrais phosphatés solubles dans l'eau . Certains essais agrono­

miques en sols acides ou tropicaux font état d'une e f f ic a c ité  des phosphates 

tendres finement broyés comparable à c e l le  du superphosphate, en particu lie r  

.lorsque l ’ amendement ca lca ire  n 'es t pas appliqué au so l riche en fe r  et alumine.

L 'e f f ic a c ité  agronomique des phospiiaté s moulus est l ié e  à leur texture, 

surface spécifique interne (dimension des c r is ta l l i t é s  d 'a p a tite ) et externe 

(fin esse  du broyage), a insi que degré de substitution des groupements FO^et CCP 

associé à F-"  et OH-  dans la  structure c r is ta llin e  de l 'a p a t ite .  Une apatite peu 

substitué n 'es t attaquable que par le s  acides fo r ts .

Cette e f f ic a c ité  agronomique est d’ autre part en bonne corré la tion  avec la  
2

teneur en CO do l 'a p a t ite  et la  so lu b ilité  du phosphore dans des r e a c t ifs  

conventionnels.

îlorme Afhcr 

Norme AOAC

f Acide formique à 2 

( Acide c itr iqu e  à 2$ 

c itra te  d'ammonium neutre.

Ces tes ts  de so lu b ilité  ont été e ffectués sur le  phosphate de Kodjari par 

l ’ IRAT au Centro de Gordat de M ontpellier en 1977»

Ce phosphate a insi que d'autres phosphates naturels tr ica lc iqu e  d 'A frique de 

l'Ouest a été comparé à un produit marchant, l'hyperphosphate Kono, qui est un 

phosphate de Gafca, en Tunisie, dont l 'e f f i c a c i t é  n 'es t plus à démontrer.

Les résu ltats pour le  phosphate de Kodjari sont :

so lu b ilité  dan3 1*acide formique à 2 

" l 'a c id e  c itr iqu e  à 2 f  j

" c itra te  d'ammonium neutre 

oontre respectivement pour l'hyperphosphate Reno

: 48,48 £

: 24,55 
: 8,02  fi

91,58 ; 44,05 et 23,96.

/• •/ • •
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s i  l*on s ’ en ten a it à la  lim ite  de 355-' retenue dans le  cas de l 'a c id e  

formique, par la  Commission dos Communautés Européennes, le  phosphate de 

Kodjari ne pourrait pas î t r e  u t i l is é  t e l  que comme engrais phosphaté.

Cependant, i l  ex iste  un P ro jet Phosphate, projet b ila té ra l entre la  République 

de Haute-Volta et la  République Fédérale d*Allemagne, dont le  but est 

1*exp lo ita tion  des phosphates de Kodjari et leur u tilis a t io n  par 1’ agriculture 

vo lta ïqu e.

Dans le  cadre du Pro jet Phosphate, la  firme allemande Deutsche 

Gessellschaft fur Tochnische Zusammcnarheit (GTZ), en collaboration avec 

le  BUVOGMI (Bureau volta ïque de la  Géologie et des Mines) a in s ta llé  sur le  

s it e  de la  mine une station  de broyage.

En 1977 la. production a été  de 1025 tonnes de phosphates moulus à une finesse 

de 90 % 90 microns et conditionnés en sacs de plastique de 50 «g* Ce phosphate

a été mis à la  d isposition  de l'a g r icu ltu re  par l'in term éd ia ire  des ORD 

(O ffic e s  Régionaux de Développement) au p rix  de 12.000 F CFA/torne.

Le p rix  de revient r é e l  est de 26.058 F.CïA sur camion à Ouagadougou dont 

11.250 F.CFA de transport Diapaga — Ouagadougou (450 km).

Les essais d e .fe r t i l is a t io n  sur les  d ifféren tes  cultures sont on cours 

actuellement et meme s i le s  réponses, pour les  raisons énoncées plus haut, ne 

sont pas très  convaincantes, le  phosphate moulu est certainement va lab le comme 

fumure de fond mais i l  ne remplacera probablement pas les  phosphates solubles.

Etude du phosphate de Kodjari par l 'I .F .D .C »

Enfin l'IFDC (In ternational F e r t i l is e r  Development Center) à Muscle 

Shoals USA a également étudié le s  p oss ib ilité s  de fabrication  d 'engrais à 

p a rtir  du phosphate de Kod jari. L'IFDC in s ta llé  à cSté de la  Tennessee Valley 

Authority dispose de l'expérience de la  T.V.A.

Les études de l 'I .F .D .C . ont porté sur les  méthodes de fabrication  suivantes ;
X 125

1) Minigranulation du phosphate do Kodjari entre/et 315 raierons avec

du K0L en vue de fa c i l i t e r  3on application.

2) Combinaison du phosphate de Kodjari avec du soufre minéral suivie 

de minigranulation.

3 ) Conversion du phosphate de Kodjari en superphosphate simple par 

acidulation p a r t ie lle  avec SÔ  (10 f.-, 20 •&, 30 tic la  quantité 

normale d'Hg .SO )̂ .

. •/•.
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4 )  Fabrication d 'acide phosphcriqu^, .séparation par centrefugation

5 ) Conversion du phosphate de Koàjcri en superphosphate t r ip le  par 

acidulation avec FO^.

L 'I.F .D .C . a prépara quelques kilogrammes de chacun de ces produits en 

laboratoire et le s  a envoyés on Allemagne Fédérale ou leur valeur agronomique 

est testée sur des sols volta ïques.

La méthode de va lorisa tion  dos phosphates de Xcdjari sera d é fin ie  

en accord avec le s  résu lta ts  obtenus et uno usine de fabrication  sera in sta llée  

en Haute—Volta , toujours avec l 'a id e  b ila té ra le  de la  R.F.A.

La capacité de l 'u s in e  est prévue pour 2 000 tonnes an.

L 'engrais a insi obtenu n 'a  évidemment pas la  valeur d'un superphosphate 

soluble à 95$ mais u t i l is é  sur des terra ins tropicaux acides i l  peut p a rd t -â l 

donner de bons résu lta ts .

I l  présente l'avantage d 'u t i l is e r  une proportion élevée de phosphate 

pour une p e tite  quantité d*ocido,e t , par a illeu rs  la  méthode:, ¿crible s'accommoder 

de quantité d'onyde de fe r  et alumine qui sera it p roh ib itive  par la  méthode 

normale.

L 'I.F .D .C . a a insi obtenu les  produits suivants avec acidulation p a r t ie lle  

à l 'a c id e  sulgurique.

Niveau d*Acidulation 
$ de la  quantité

P2 05 Total Soluble eau Soluble
C itrate

A .F 'A .
$ du P205 

Tota l

10 21 3,8 3,4 34,3

20 19,4 5,5 4,4 51,0

30 17,8 6,8 3,9 60,1

Un autre échantillon a été fabriqué par acidulation p a r t ie lle  du phos­

phate de Kodjari avec 20$ do la  quantité normale d’ acide phosphoricue. Rapport 

P205 acide/ P205 phosphate égal à 0,49» Malheureusement i l  à*, y  a pas 

d'analyse de ce produit *
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Le Sénégal 

12° et 16° de la t 

Le pays est très

_ J
T7> ?- /-*lii i. J-U G

63X Situé à l'extrSin

xtude lord, 11°3C >'
plat sauf à. l'Est, i T

Les 1 imites du Séné,-rai sont au Tord et 

constitue une fron tière  naturelle avec 

au Sud Est la  r iv iè r e  Falène qui sort 

au Sud les fron tières  de la  Guinée Sis 

1*in térieu r du te r r ito ir e  s'avance la

o Ouest de l'A friqu e  Tropicale entre 

17°30 de longitude Ouest, 

a uns superfic ie do 195702 Km2 

au i'crû Est, le  fleuve Sénégal qui 

la  République Islamique le  Ilauritanie 

le fron tière  avec la  République du H ali 

sau et de la  République de Guinée. A 

Gaubie. une enclave de 10300 Kin2.

Le climat est caractérisé par deux saisons bien tranchées. En saison 

sèche (de novembre à ju i l l e t )  prédominance les a lisés  venant des Açores et qui 

balaient les re lions cô tières, à l 'in té r ie u r  du pays l'harmattan (a l is é  conti­

nental) sou ffle . En saison les pluies les e ffe ts  de la  mousson en provenance le 

Sainte-Iîélànc se font sen tir ; leur fréquence, leur tra je c to ire  et leur inten­

s ité  déterminent le  rythme et le  volume les p lu ies. C e lle s -c i diminuent on 

fréquence et volume du sud au nord (300 .an concentrés ?r. un .noie et demi au 

nord 1400 ma repartis  en outre mois au sud.

Les écarts de températures 

un maximum de 32° C et un minimum

sent sensibles d'ouest en Est. Dakar présente 

io Ip0 C tandis que lanbucounda au sud est

un maximum de 46e et un minimum de 17°C.

La végétation s ’ appauvrit du sud au nord. E lle  est composée au sud d'éléments 

de grande fo rê t, dans la  région centrale d'une savane arborescente et au nord 

d'une steppe épineuse.

Le réseau hydro graphique comprend quatre fleuves, le  Sénégal, le  S a l ouïr, 

la  Gambie et la  Casamanco. A ces cours d’ eaux permanents i l  faut a jouter des 

cours d ’ eaux temporaires, alimentés pendant la  saison nos p lu ies .

La population du Sénégal est estimée au 1er ju i l le t  1977 à 5237450 

habitants. Sa uensité moyenne ect de 20 habitants au Km2 le  taux d 'accro isse­

ment annuel osx de 2, 37 p ’ 29,5 ‘1 de le population est urbanisée.

Les principales v i l le s  sont Dakar la  o p  i t  aie (pr~s do 1 m illion  d ’ habitants) 

Thies (120.226) Kaolaci: (1C9.500) Saint Louis (9G.60C) Ziguinchcr (74*600), 

Diourbel (52.000)| Louga ( 36.000) Ta.iV-acciunda (26.000).
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Du peint de vue adm inistratif le  Sénégal est d iv isé  en 6 Régions qui 

ont à leur t$ te un gouverneur ; chaque région est d ivisée en Départements 

Administrés par des p ré fe ts . Les Régions sont : GA? '-1R? (Dakar); CASAKAI’CE 

(Ziguincncr); DI0ÜR3EL (D iourbel); FLEUVE (Saint Louis) ; 3SISGAL ORIL-vAL 

(Tamiiaccenda) SIIIE SALOUîî (K aclacri) TVISS ( t i i e s )  et LCÜGA (Louga).

Le Cap Vert est la  région la  moins étendue c ; la  plus peuplée ( 1 Ŝ > habitants 

au Km2).

L*économie Sénégalaise est basée principalement sur l ’ agriculture (m l ,  

r i z ,  manioc, coton, canne à sucre); la  ï-vche et l ’ élevage sont en fortes 

expansion. Le secteur industriel est très développé 25 h du produit in térieur 

brut. Les ressources minières sont relativement bien connues et font l ’ objet 

d'un certa in  nombre de recherches, Phosphates tricalcicruos, clac a ires, le  

z i  xeon. Les indices minéralisés sent le  fe r , le  manganèse, l'aluminium, le  

graphite, l ’ é ta in , le  plomb, l 'o r ,  le  mclydclene, le  litthium , le  baryum et la 

tnagprteoa*.

Po litiqu e .A grico le  du Sénégal

Depuis une dizaine d'année, le  Sénégal a entrepris la  modernisation de 

l'a g r icu ltu re  dans le  but d 'atteindre l'autcsu ffisanco alimentaire, st d*aug­

menter le  revenu per cap ita . Les principales orientations do la  politique 

agrico le sont :

D ivers ifica tion  de la  production peur échapper aux aléas climatiques et 

au monopole de l'a rach id e .

Modernisation des structures de production et de commercialisation

Développement de la  culture a tte lée  et in ten s ifica tion  de l 'u t i l is a t io n  

des engrais des pesticides et des semences sélectionnées.

Politique de p rix  devant conduire à orienter les paysans vers le  choix 

de productions désirées par le  Gouvernement.

Le Ministère du Développement Rural (K .D .T.) met en oeuvre la  politique 

agrico le du Gouvernement, décentralisation générale et restructuration du monde 

ru ra l.

Tendance progressive à la  création do Communautés Rurales pierre d'angle 

du nouveau plan de développement des campagnes. Les communautés ont un budget, 

sont chargées de la  gestion dos ressources et doivent progressivement prendre 

des responsabilités revenant autrefois à l'adm in istration .





Lr tableau donne les ob jec tifs  do production peur la  période de 1981 0 

1985, étab lis  par le  ü iniotère du Développement rural eu 197G Direction de 1; 

Production P cr ico ie •
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~ ----------
Moyenne de 
base en tom e j

O b jectif de Pro­
duction 1981

O b jectif do Pro­
duction 19C5

M l
' 1

4ЗЗ.ООО ! 75О.ООО 070. c o o

Paddy 111 .000
;

ùf-c. «000

300 .000 330.000

Céréales Nais 142.000 26 3 . 00c

Blé 2Ö.7C0 4 8 .CGC

Tota l céréales 536 .000 1 .2 2 0 .7 0 0 1 .5 3 3 .c o o

Arachides
Huilerie 980 .000 1 .2 0 0 .0 0 0

Autres Coton ; 39 . 0C0 66.000 non f ix é
Produits Arachide

Bouche

Banane I

21.000

З.ООО

63.ООО

Pour a rriver à cas résultats i l  a été décidé, pour la  production céréa lière  : 

extension des périmètres de cultures irriguées de la  répion du Fleuve et des 

cultures irriguées en zone semi-aride- par forage : culture an sec dans le  

bassin arachidier on favorisant la  d iv ers ifica tion , stopper la  croissance des 

surfaces arachidier production plafonnée à 1,2 m illion  do tonnes, amenagement 

des rotations dans les  zones ccèornières en faveur des maïs et sorghos. Intensi­

f ic a t io n  de la  r iz icu ltu re  en Casamance per amélioration doc méthodes Culturale 

et pair une plus grande maitrise de l'eau , apportée en particu lie r  par la  cons­

truction  des barrages dcluscs d«.ïi3 les  balons de Cas-emancc.

Consommation d 'engrais au Sénégal

Le Séné gel qui a, commencé a développer une agriculture moderne bien eues 

dré»- est tin des seuls pays de l 'A fr iq u e  de l ’Ouest (avec la  C3te d 'Iv o ir e ) à 

consommer une quantité d'engrais s ig n if ic a t iv e .

La S I  F S Société in du str ie lle  d’Engraic du Sénégal fabrique la  pres­

que to ta l i t é  de cas engrais à p a rtir  de phosphate de Tafia ou do Thies et d'am­

moniac et de potasse importée , le  soufre nécessaire à le. fabrication  do l 'a c i ­

de sulfurique est également importe.

La S I  E 3 fabrique environ 120 000 T/ an d'engrais complexes ternaire, 

pour la  plupart, à la  demande des services agronomiques Sénégalais S—13—27ï 

10-21-21; 10-10-20; 14- 7- 7; 6-20-10; 10-10-8; 6-10-20.

La SIES fabrique aussi du T 3 P, 3 3 ?  et DAF.
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Le Séçûgal importe selon les besoin d- l ’Urée, du Sulfate d’ arjnor.iaqu- 

d u  N itrate &r & m a n iE 2 p c : c i  bien entendu les ■ ngrais :-ot ansiqaee Chrorurc de 

potassium, Sulfate potassium et M itrate à- potassium.

Les importations so font par 1-, 3.S.E-.F.C. Société Senemalaise d’ engrr. 

et de Produits Chimiques, société commerciale dont la  'JUS est en partie  une 

f i l i a l e .

L’ excédent de production do la  SUS est exporté vers les pays voisins 

depuis 4 sns la  SIE3 est ad jud icia ire du l ’ appel l ’ o ffre  lancé par le  î-lali, ou 

1980 la  SES fabrique à la  demande 25 000 T do 1IFÜ 14-22-12 + 83 + 2Û en-rais 

coton. Le prix  de cette  formule est en sacs clergés wagon départ Dakar 62.600 : 

CPA et 96.100 P CPA rendu M ali.

Le Tableau Sénégal I I I  donne les quantités ¿ ’ engrais consommes au 

Sénégal depuis 1972.



oénéf a l T ab leau  n° I I I

Consommation d'onfrr.is au Sénéfjal

A !1 tl 2 I S 1972/73 73/74 74/75 75/76 76/77 77/70 78/79 79/00

Laigrais arachide3 

8-18-27 ; 0-a0 -1 0  

6- 10 -2 0  ; 10- 10 -8  ; 16-20-10
23.052 28.826 26.888 46.521 63.546 40.6:7 48.614 21.398

EiSrais la i  Céréales 

1 »-7-7 ; 10—?1 —£1

18 .5 0 1 21.311 20.515 2 8 .2 6 5 32.197 19.844 35.733 1 5 .6 1 7

Engrais Tricalcique 790 1 .6 3 6 962 8 .14 8 I .6 6 5 7.095 1 1 .9 1 8 7.509

Karaichers Fruitiers 

10-10-20 | KCL
308 333 1.024 413 2.533 1 521 2.828 12.044

Total 42.731 5 2 .10 6 49.389 83.347 99.941 69.097 99.093 56.568

Consomnaticn totale prevue pour 193o/81 environ 90.000 Tonnes

3o\irccs : Iirection  Generale do l'O.N.C.A.D, Direction de l'A.Li.R. (Approvisionnement du biondo Rural) 1' /1--J
I

/.
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A cea consommât ions, i l  faut ajouter le s  entrais achetés directement 

per la  CSS Compagnie Sénégalaise Sucrière qui no passent pas par l'OITCAD 

environ 3.500 tonnes per en principalement Uree et Sulfate d'ammoniaque et 

un peu TSP.

Peur la  Campagne agrico le  1960/1921 la  consommation prevue est de 

l'o rd re  de 90 tonnes.

COMMERCIALISATION DES ENGRAIS AU SENEGAL

Au Sénégal, c 'e s t  l'OIICAD (O ffic e  National de Coopération et ¿ 'A ssis­

tance pour le  Développement qui assure l'approvisionnement des paysans en 

engrais dans le  cadre du programme agrico le  du Ponds Mutualiste de Développement 

Rural qui garantit le s  créd its  accordés aux paysans par la  B.N.D.S. Banque 

Nationale de Développement Sénégalaise.

Le Schéma do d istribu tion  des engrais est le  suivant *

— la  B.N.D.S. accorde un p rît auxacoopératives agrico les avec la  

garantie du’ F.M.D.R.

— l*O.N.C.A.D. transporte les  engrais des magasins de la  SIES aux 

centres d'éclatement.

— des centres d'éclatement les engrais sont transportés aux coopéra* 

t iv e s  où s 'e ffe c tu e  la  d istribu tion  aux cu ltivateurs.

— le s  prestations de service de l'ONCAD sent rénuraérées sur la  base 

de fo r fa i t s .

Les fra is  financiers sont de 4^ iu  Prix , plus 4/ de fra is  de gestion 

le  prix  du transport est évalué en moyenne a 3*103 P CFA/T (12 P CFA/T Isa).

C 'est l ’ ISRA (In s t itu t Sénégalais de Recherche Agronomique qui après 

essais, préconise le s  formules ITPR compte tenu des besoins particu lie rs  des 

sols et des cu ltures. I l  y  a de nombreuses formules u t ilis é e s  au Sénégal, et 

cela  n 'est pas f a i t  pour abaisser les  p rix  de rev ien t. Encore heureusement 

e lle s  sont fabriquées pur la  SIE3 dans le  pays s ' i l  f a l la i t  importer de 5 «  

10.000 lm une t e l l e  d ivers ité  de formules on quantité évidemment lim itée cela 

sera it de la  pure fo lie #

• • •/ • • •
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Los formulas las plus '/ulgrri^-s.-s sent :

-  Engrais ara.chidô
16-20-10 ; 10—10—ô ? 3—18—<27

-  Engrais Mil
14- 7-7 ; 10-21-21

-  Engrais Cet or.

8-1 : -27

-  Engrais riz

4-17-24 ; 5—1 S—27 î 13-45-0

-  Engrais rr-xaichcr

10- 10-20

PRIX LS3 EIIGRAI5 AU 5E?~EGAL.

Les prix des engrais fabriques au Sénégal sent déterminés suivant le 

clauses de la  convention qui lie  la  SIE3 au Gouvernement du Sénégal« La lira  

tien du Commerce Intérieur du îünistore des Finances et ¿os Affaires Economa 

est chargée du contrôle et do l'harmonisation, de ces prix.

Puant au:: prix des engrais importés par la Sé.-êC, i ls  sent contrôles 

par la  Eirocticn du Commerce Extérieur sur factures.

Le prise moyen de fabrication SI22 pour ^  marche ôor.egolais est calculé 

sur une formule, moyenne de toutes celles fabriqués pendant la campagne agricole 

do l'année (moyenne pondérée) ces prie: s'étaulissiatfc.'-. comme suit peur une 

tonne d'engrais composé.

PRIX DES EFGRAIS FABRICELe A LA 31ES

Arxo^s 73/74 74/75 75/76 76/77 77/7'j 73/79 79/30

Prix P.CFA 26.273 34.332 45*320 45.233 49.3CO 49*373 60 ,f-?7

P 9 #/ 9 »

i



Cas prix з’ entendant départ usine de la  3113 or. sacs do 50 k, 

faut y ajouter le ,5/

:t i l

L‘J Л * -■

Les prix .s à I ’¿.".portât ion sent les suivrait s.

PRIX DUS HIC-RAIS A L'IlPORTATIOF

Engrais j 
1

73/71 | 74/75

t

Cn -J
;

I
1

r—
1

76/77 1 » 77/73 i — OI v; ; ;

L'itrato ¿'Ammoniaque j 40.500
1
; 41.000

f 1 

j 57.000 1

i

^  f

11
-

Sulfate d’Amnoni.aque - \ 64.000 1 15*450 ; ее -pO 1 35.370 i 35.370
1

Pcrlurêc 27*63G ! 32.265 ! 1 0 6 . 0 0 0  ! "  1
r

-  î -

Sulfate de Potasse - j 4 5 . 0 0 0 j 5 2 .ООО | 52.0GC î 60.320 j 50.61C

C..dorure de Potasse 2 1 . 0 0 0 | 24.5CO j 36.ISO I ЗЗ.ОСО i ( 39.200 j 39. ICC
litr-.to do Potasse 76.500

1
! ! 96.910 ij 1 96.?10 j 119 .0 40  I 1 1 9 .С. c

Chaux liagnésie | 31.5CO \ 36.COO 
1

î 40.050 |
1 1
f !

45 «ceo 1J
f

4 6 . 5 0 0  I -c

Los er.gi sis sent forte x-nt subvanticnnes au Sénégal, le prix de cc^cic:.

au cultivateur est de 2 5 .OOOF CFA/tonr.cs engrais i!PX à l'exception dos o-ngr 

maraîchers qui sont vendus 40.000F CFA la  tonne.

SOCIETE IrfDUCTRIFLLjS S’-IFGRAIS AU SiflOAL.

L’usine do la  SIES a été conçue pour fournir les engrais nécessaires à 

l ’ agriculture sénégalaise, tout on ménageant les possibilités techniques pour 

exporter les quantités disponibles vers les pays voisins en particulier.

La SIE3 dispose des ateliers suivants.

I . -  Atelier d’Acide Sulfurique. Procédé Iléchira, contact à base de soufre 

importé (simple absorption)
‘-ЗОТ/jour (acide à 100f-)

I I * -  Atelier ¿'Acide Phosphoriquu. Procédé Fcchincy St Gobair
Capacité 75/fiO Т/jour environ 20.0C0 Tonnes par an de ?„ 0^ 100/

Atelier de concentration permettant de produire âc l'acide phosphoric,'a.
c -ici
5‘-/" /M«/ • f •



I I I . — A b é lie r  de Superpho sphnt c . Tube cave Pochinoy 3t Gebain
-. - ^  - ..... , „2 ^5 avec ph.Ooplia.tc cleCapacité 20 T/jour SeP a ¿1). de P 0^

Taïba ou Thies par attaque sulfurique
O C

ou t 20 T/jour de TSF à 46j_ 0^ avec phospate de Taie a ou Thiec

par attaque phosphérique

IV .— A te lie r  de Granulatin — ammonisation — Fechiney St Gobain ; 

Capacité de 300 à 50C Tomes/jour selon le s  foraul-os.

La SIES peut ainsi fabriquer des Engrais simples SSP 0—21 -O j du TSF 

0-*}6-0 (pulvérulent ou granulé)

des Engrais Binaires DAP 1&-46-0 ; IlAP 11,5—54-̂ 1 • Sulfo DAP 

18-31-0 des Engrais ternaires : 14-7-7 ï 6-20-10 ; 8-18—27 î 

10-21-21 ; 10-20-20 etc.

Les services aux ilia ires  comprennent :

— Une Centrale élcctricfue 2 Iî»v fonctionnant avec la  vapeur de l ’ a te lie r  

sulfurique

— Une chaudière basse pression pour la  concentration de l ’ acide 

phosphorique

— Un a te l ie r  d’ encachago avec soudeuse peur sacs polytbylene et 

machine à coudre pour le s  sacs en plypropylenc
0

— Un stockage d'ammoniac de 1.900 T sem i-refrigéré (environ 0 )

— Un poste de déchargement d ’ ammoniac (seac-linc)

— Station de pompage d ’ eau de mer

— Déminéralisation d’ eau douce e t c . . .  e t c . . .

En outre la  SIES a créé u. 1976 avec deux partenaires Sénégalais une 

société f i l i a l e ,  " plâtre Sics" do l ’Ouest A fr ica in  (PSOA) qui a construit une 

usine pour la  fabrication  de p lâtre en poudre et d 'ob je ts  en p lâ tre  à p artir  

de phosphogypae résiduel de l ’ a te l ie r  phosphorique de la  SIES ; fabrication  

de carreaux de cloisons et dalles de plafonds en p lâ tre .

Enfin à partir d’ une section de son service entretien spécia lisée dans 

la  réparai ion des parties des a te lie rs  en s t r a t i f ié s  Polyester, la  SIES a déve­

loppé une a c t iv ité  annexe de fabrication  d’ ob jets divers en s t r a t i f ié s  Polyester 

qu’ e l lo  vend à la  demande au Sénégal.

«•«/•••
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Le SI ES fabrique environ 11C/12C ,jOûq?'.E. 

tentes les  donraidcc de l ’ agriculture sentgal-iu  

peut ntt oindre 10/20/30.000 tcrr.es/an selon le  ; 

té  vers les  pays vo is in s .

¿ ’ engrais composes « t  s a iio f"  

, 1’ excédent de production q..u 

cnscnmaticr. du Sénégal est x:;

Le  3123 cet alimentée en phosphate de Talba ou de Tliies. E lle  pay. le  

phosphate de Tcïbc. au p r ix  p re fe ren tie l ¿Le c..;00F CPA/tcmc déport usine pour 

le s  engrais vendus sur le  morelu. national cor.égalai s ou an pris' d * exportaaa .n 

11.500F CFA/T. peur le s  engrais destines au marché d* exportation. Le phesphat 

t i t r e  79/301' DFL so it  environ 36,5;- de ?2 0^

-  Le phosphate de Thios revient à 5«000F CFA/ donne

-  Le phcspal qui entre parfo is  dans la  fabrication  tes  engrais composés rev is

à 12.703F CFA la  tonne. (Phcspal est l ’ appelât ion commerciale d 'engrais ¡.h.

phatés fabriques à p artir  de minerais phosphates a l urinecalciques de Thics)

ce sent des phosphates doubles de chaux et d*alumine- calcines puis broyée.

I l  t i t r e  34b de F - 0_ dont 26b soluble dans le  c itra te  d'-ammoniaque. C 'est un 
d j

produit neutre, concentré, non hygroscopique qui se mélange pratiquement av 

tous les  engrais potassiques et azo tés ).

Le soufre actuellement u t i l is é  par la  SIA3 pour la  fabrication  d'acié 

sulfurique v ien t de Pclogue et est payé CIF usine 16 2 U3„-/Tonne métrique de un 

1 mois environ, le  p rix  début 19'CO é ta it  135 ” 33/Tonne.

Le pris: de 1’ ammoniac est actuellement de 1 .leOFF so it environ 3-/6 d. 

la  tonne métrique rendue usine SUS.

La 5IES fabrique aussi à la  demande pour l ’ exportation ainsi depuis 

t r o is  ans la  société sénégalaise est adjudicataire de l'appel d 'o ffr e s  lance 

par le  M ali. Cette année la  SliiS va fabriquer 25.OOO tonnes d’ engrais coton 

14-22-12+83--2B pour le  Mali le  prix  de vente de cette  formule est à 1 'export 

t ien  FCFA 62.600 en sacs sur wagon départ usine SIIS et F CFA 96.000 rendu au 

M ali.

D’ autres p rix  de la  3123 à 1* export ution sent :

Superphosphate t r ip le  45.000 F CFA 

Supcrphosplictc Simple 20.000 F CIA 

Phosphate diamrnonique 57*000 F CFA

Tous ces p rix  s'entendent en sacs départ usine.



Actuellement la  3IJJS marche a  pleine capacité et ne production plafonne 

à 110/120.000 T. selon le s  formules fabriquées.

Cependant la  SIL3 prévoit d'augmenter sa capacité de production jusqu'à 

150/l60.000 tonnes an dons les  prochaines années.

PHOSPHATE DU SEHEGaL

La Compagnie Sénégalaise des Phosphates de Taîbn (CSFT) exp lo ite  le  

gisement de phosphate tr ica lc iqu o  de Keur Mcf t a l dont les  reserves sont estimées 

à 22 m illions de tonnes de concentrés marchands à 36 *5/37j5/- de P^ 0^ la  produc­

tion  est d'environ 1,6 m illion  de tonnes principalement a destin® à l'exp orta ­

t io n .

La Société Sénégalaise des phosphates de Thies (SSPT) exp lo ite  un minerai 

de phosphates doubles de chaux et d'alumine dans la  région de Thies.

L 'Etat Sénégalais depuis 1974 partic ipe à 50). dans chacuns des deux 

sociétés.

Un autre gisement àc phosphate tr ica lc iqu c  à l’obène pourrait î t r e  .mis er. 

exp lo ita tion  vers 1982 (réserves estimées à 50 m illions de tonnes de concentres 

marchands).

Les réserves sont lim itées et le  Gouvernement Sénégalais cc préoccupe de 

renouveller les  gisements, des recherches ont été entreprises dans le  cadre du 

Syndicat des Phosphates. (Groupement d 'in té rê t économique comprenant des repré­

sentants de l 'E ta t  Sénégalais et du BRGM Bureau de recherches géologiques et 

m inières). Des indices relativement importants ont été trouvés dnn3 la  Région 

du Pleuve, près de Matam en Casamance, e t, au Sénégal O rien ta l.

Le prix de vente à l'exporta tion  du phosphate do Taïba est de 56 USi? la  

tonne métrique FOB pour la  qualité  8C% BPL.

PROJET ICS INDUSTRIE CHIEE CUE 5SUEGALAI5E

La Société ICS a été crée dans le  but d 'in s ta lle r  une fabrication  d’ aci.

5
phoephorique d'une capacité do 600 tonnes jour de P^ ^  et d 'engrais granulés.

• •/ • « .



Lee raides sulfuria ophoriecu. sc 

dc In  reine de phosphate ; et 1rs engrais T3P vi­

s ite  do H'üc.0 per une extension do lr  3113 (-r. j 

reception et de stockage d'ammoniac eue possède 

s ite  dc II’ Dac).

rient uro doits à  Tel or pro;. 

AP seraient fabriqués sur 1 

iron  do l ' in s t r l l c t i c n  dr

L ’ investissement representerrât p i m illia rds de P CFA 75? Four le  c: 

de' l ’ unité d’ acide phoepherigue et dp-., peur les entrais granules.

l)c-s 56 m illia rds dc F CFA ; 22 m illiards seraient le  

36 m illia rds sc repartira ien t entre le s  créd its fournisseurs 

long terme pour lesquels les  négociations sont en cours.

cap ita l soc ia l 

et des créd its

Le cap ita l soc ia l dee~r:.rs réunir l ’ F-tat Sénégalais peur 25/1 î 1*lr.de 

peur 20% ï la  Banque Islamique de Développement peur 12/, ; l ’ entreprise Fini 

et Chimique (EI-îC) partenaire technique, du projet peur 10;.. ; la. Côte d’ iv o ire  

pour 10:(c et i l  n 'es t pas exclu que la  société financière intem aticna.le (Sdi 

prenne une partic ipation  de p ;»

L ’ Inde s ’ engagerait à aaketar 30;. de la  production d ’ acide paospheri 

le s  engrais granulés seraient destinés à 1’ exportation sur le  marché ouest 

.africain .

La decision des organismes de financement contactés pour réunir les  

36 m illia rds  do créd its  fournisseurs et des pruts à long t_-rme devra it in te r  

n ir  incessanent. Si cette  décision est prise les  travaux sur le  terra in  

pourraient commencer au début de l'année 1Ç&1 et s ’ é ta ler sur 30 mois. Le 

démarrage de la  production pourrait î t r e  envisagé debut 19̂ 4-•

La convention d’ etablissement des ICS est dotée d ’ un stylo particu le 

e l le  bén éfic iera  d'un statut de la  zone franche pendant 2p ans. puisque la  q 

t o ta l i t é  dc la  production est destinée à 1’ exportation, à cette res tr ic tion  

que la  société devra payer le s  impôts sur les  bénéfices industrie ls  et comme 

ciaux le  jour ou e l le  aura a tte in t son »ytronc le  crcislfcre.

ICS devra en outre fournir le  marché in térieur au prix dc revient
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Limité au Sud par l'Océan Atlantique, à l 'S s t  pan- le  N igeria  au 

Nord par le  N iger e t la  Haute Volta, e t à l'Ouest per le  doge ; le  Bénie, 

s'étend sur 116 000 I\c2. La population a tte in t 3 343 00C Habitants avec un 

taux de croissance de 2,8f? environ 100 000 personnes P'--* en. Le i-.ux d'urha- 

n isation est fa ib le  in fe r ieu r à 13 Deux v i l le s  seulement dépassent 100 000 

habitants : Cotonou la  capitale (350 GOO) et Porto Novo ( l 35 OC(').

Le Bénin est un pays à vocation essentiellement agrico le  bien que la  

superfic ie des terres cu ltivées so it  fa ib le ,  moins de 10 fo le  la  superfic ie 

to ta le*

Le pays est peu industria lisé  et les  industries concernant princi­

palement la  transformation de produits de l'a g r icu ltu re .

Secteur agrico le

L 'agricu ltu re est encore en ;~mde partie de type trad itionnel : 

avec un fa ib le  rendement. Cependant, la  Gouvernement a procédé depuis 1973 à 

la  prise en charge d irecte  d'une série  d'unitts économiques dont l'im pact sur 

la  croissance de l'économie béninoise est manifesté. C 'est le  C3.3 d.©3 SUCI ’̂t  .3 

d 'in tervention  dans le  monde rura le.

Les principales sociétés d'Etats sont :

SOBEPALH Société Béninoise de Palmiers à Huile 

SGNAFOR Société Nationale pour le  Développement Forestier

SQtîAGHI Société Nationale pour la  Production Agricole

3QNIAH Société Nationale d ’ irr iga tion  et d'Aménagement

Hydroélectrique.

Les principales cultures sont les  cultures v iv r iè res , lia is, Sorgo, 

M il, Igname, R is, tianioc e t les  Cultures Industrie lles , Arachides, Coton, 

ca fé , cacao, Tabac.

Les cultures vivrière-.-: alimentent le  uuj.-chô in t -'rieur s~r.s atteindra 

1 'autosuffisance alim entaire.

• • • f  * • •
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Leo -or. Cl'irr

Consomaticn d ’c-:vtv1. Bénin

L 'u ii i is  ..tien des engrais clinique vu Bénir. s'e.sz : 
rapidement 'sers la  fin  des nr.ces 60 s- .va début des 

atteindre 12^000/13 0C0 tonnes en 1974» dspvds e lle  st.vr.e v 

7 500 ternes mais 1;. cunscETauion potentielle est ce-uuocup pl 

comme dans tons las pays i '.-.urique e lle  est freinée par la n

voxc-rr -3 ,-soe

^usuu'à
environ ue

<w L

Le tableau sv±-r:r.z, Bonin I  dame pour la  c.--up-tr.s u;ri: 

les quantités ccnccncées p r  catégorie d'engrais et les pri:: payé: 

du fournisseur ; CET, Cotonou et 1s pris-: de revient tot?2 d-ns le: 

de la  SOK-ICSI (Société nationale peur la  Production Agricole) qui 

pour les engrais, de centraliser les ccmordes, lancer les appels 

assurer les importations, et, les dis t r i out ions.

oie 197?/l'-‘ 
PCB, pore 

nan“ sins 

est chouan e-

Les engrais sent fortement subventionnes au Bénin et le prix de 

cession aux cultivateurs est de 25 F CPA le  Kg- quelque soit l'engrais util

Usine de mélange et l ' ensuch...s-e

Le 3cnia installe présentement me -usine de mélange et d'ens~.chs,'e 

à Godorey 12 Ka do Coton-u, la  capacité prévue est de 5Ct/h et 1 '--aine leur ta 

être opérationnelle en 1?8l.

Cette installation devrait permettre d ' approvisionner l'agriculture  

du pays à des prix plus raisonnables et fac ilite r le  développement de la c onus' 

oc.tian. Le plan quinquensl du Ministère de l'Agriculture prévoit que celle -c i 

devrait atteindre environ 30 0C0 ternes, vu début des .nnéea 50, et rêne s i oe 

chiffre semble très optiaiste i l  est prolable que l'u tilisa tion  des en,grids vu 

augmenter rapidement.

Cette usine qui pourru être exploites nvr cnnprqT.e ou en cor.linno et: 

1, 2 ou 3 po3tes pourra dégager me très importaite partie de sa production 

pour l ’exportation.

L'Investissement total en 1979 *■ été de 4,o million de US i .
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Phosphate du Bénin

le  Bénin dispose de certaine gisements do phosphate situes dors 1'. 

zone de la  HEKRCü au Kcrd du pays le  lena des fron tières avec la  liante Vol tu 

e t  le  N iger. Malheureusement les  réserves principales se trouvent entre 100 et 

200 mètres de profondeur e t e lle s  ne paraissent pas s u " f  i  s - m on t importantes 

pour ju s t i f ie r  une ezcploitation in d u s tr ie lle . Cependant, certains a ffleu re­

ments facilement exp loitab les en carrière ouverte ont été reconnus. H  sera it 

possible de récupérer environ 2,5 à. 5 m illions de tonnes s,ans proceder à de 

coûteuses in s ta lla tion s .

La teneur moyenne en P2 C$ sera it de 27 fc environ et bien que ce 

minerai a i t  une fo r te  teneur en S ilic e  19 à 30 '/£, i l  semble opte à la. fabrica­

tion de superphosphate simple et même d ’ acide phesphorisue.

Le Bénin envisage une p etite  in sta lla tion  de fabrication  d ’ envrais 

phosphatés à p a r tir  de ce minerai de phosphate.

Des tests  de so lu b ilité  dans l ’ acide fornique e t l ’ acide c itr ique à 

2% pour évaluer le s  p oss ib ilités  d ’u t i l is e r  directement en agriculture le  

phosphate naturel, finement moulu, n ’ ont pas été probants.



TABLE ’ U__I  î

с д ь о т т | д у  с а м р а с з

' С0!!40К : Л1 К

Win:, i.:

Suif .te 1 fjnmonin S ro • 280

Urée 4Í/ * /' f j f >T•;0 /cl;* 400

Bipb 0.: \b to d ’ jnmonii’.cuv.: 18.4Ó 91

Snpc oo.ite Trip le  48 /С P2 05 300

Chloilo ’O ■ù.- Pot ; sium 60 /' K2 0 700

Siü •' -te b. Pot ¡ u: 5C ‘/ó E2 0 1 100

En.vr is Co,,or» К.Г .K.

IB -: г.-1г. 5 S + 1 B .) 4

C0ir,

• Л 1. • ;.h- : ; o ie "lo i eue 38 #  P2 Of 70

1__
Prot 'Invers Cotonou 9402 PCF par tonne moirinue 

Tr n o i г Cotonou 3933 .PCP'»/Tonne 

Ouverture Credi t document' ire  41O FCT\\/Tonno 

P ro ís  Fin nc io r 8 %

Fr vis ; ■ n ilón  d('ll ORI 5
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-¿ c o i .g д Pni x

m i x  РОЗ PR !,'. P IF PR IX  M 'O ': : j l :
АК-ТЕ*. 00rr 01:01r .огю -ш :

F . C . F . \ . F . i l . F . F . O . F . - .

2 6 .9 2 6 36.ОО8 4 7 .9 6 0

3 9 .5 2 6 4 9 .0 0 8 6 0 .2 7 0

4 6 .0 2 6 5 5 .5 0 8 6 5 .6 7 5

4 0 .2 7 6 4 9 .7 5 8 6 1 .265

2 3 .0 2 6 3 2 .5 0 6 4 1 . 3 ' о

3 8 .9 7 5 4 8 .4 5 7 5 9 .6 5 5

47*250 5 6 .7 3 2 6 7 .8 2 4

3 5 .8 0 0 45.2U 2 6 9 .4 0 5



Située au coeur du continent a fr ica in , la  République de Cen tre-fiq..t< 

a une superfic ie  de 617 000 Km2. E lle  est bordée au îlord p-r le  Tchad, à 

l 'E s t  par le  Soudan, au Sud pan la  République du Zaïre et la. R: publique 

Populaire du Congo e t à l'Ouest par le  Cameroun.

Le pays est formé d'un vaste plateau allongé d'Ouest en Est d ’une 

a ltitu de moyenne de 600 à 700 mètre. Seuls le  massif du P a rtit au Nord-Est 

e t ce lu i du Yadé à la  lim ite  du Cameroun, atteingnent 1.400 mètres.

Le système hydrographique caractérisé par l'ex is tence de deux 

bassins se déversant en sens opposé dessert remarquablement le  pays.

Le Bassin du îDûhnd s.VPc 16 Chsxi ct'.cms affluents venant de la  zor- 

équatoriale sont bien alimentés, le  Chéri est navigable depuis Botang'-f o.

Le Bassin du Congo avec l ’ Oubangui qui est navigable depuis Bangui 

e t dont le  Cours Supérieur est coupé de rapide?.

La République Centrafricaine possède un climat trop ica l, saison 

sèche de mi-novembre à mai su ivie d'une petite  saison de pluies jusqu'à f in  

juin époque à laqu elle  commence les  fo rtes  pluies jusqu'en novembre. La plu 

a è tr ie  dans le  bassin Oubenguien est de 1500 mm à 18OO isr.; au nord e t e l le  

n 'e s t  que de 800 mm à Birao.

V

La moyenne annuelle des températures est d'environ 26° C avec 

rafraîchissement noctuiQ#.310 C le s  mois les  plus chauds mai ju in  ; 21a les  

mois le s  plus f r a is .  Humidité maximale en loût 27 pour 100 et minimale 'qû 

fé v r ie r  41 P* 100.

La population est estimée à 2 304 800 habitants au 31 décembre 197 

taux de croissance 2,5$. Population rurale 71% du to ta l.

La capitale est Bangui 333 600 habitants.

Les export"tion3 de la  R .C .t. sont le  ca le, le  coton, le  tabac, le  

bois e t le  diamant.

La fo rê t  couvre 74 000 №2 dont 12 000 économiquement exploitables 

Les industries fo res tie rs  connaissent un important développement.



Des gisements ù'uranium ont été déco- ;.vaet, à lùioun.., leur :_i .e 

en exploitation, cet toujours à l'é tu d e .

Les industries de trsnsf orra:.tior. couvrent les  àoe-.ines sulvnr.ts : 

©grenage du coton, t e x t i le ,  savonnerie, tra. - e r ic ,  traitement lu  café, 

s c ie r ie s , h u ile r ie , r iz e r ie ,  sucrerie#

L 1 agriculture en R.G.A.

Le secteur Agriculture Forêt-Chasse et Poche représente 40,1/5 

du P .1.3. (Produit in térieur brut) en 1972•

L 1 agriculture constitue la  majeurs par le  l 'a c t iv i t é  économique

du pays. Les superfic ies cu ltivées annuellement sont de 520 000 hectares

dont 100 000 sont cu ltivés en coton. Techniques très tract 

tien  animais peu développée. Variétés améliorées, engr- is  

sont u tilis é s  que peur.les cultures in d u str ie lles , coton,

it io m e lle s ,

insectic ide

tr- c-

La superfic ie  u t ile  pour les  cultures et la  jachère ne représente 

que 3?5 de la  -superficie tota le e t 8fa de la  surf ‘ .ce cu ltivab le .

Cultures v iv r iè res

La plus grande partie de la, production est auto consommée, seule 

une fa ib le  proportion est commercialisée, peur l'approvisionnement des v i l le s  

le s  principales cultures v iv r iè res  sont : le  manioc, l'igname, le  mars en 

association avec le  sorgho, le  m il, l ’ aruchidq le  sesame, le  r i z  p luvia l 

le s  patatetes douces.

Cultures indu strie lles

Le coton 115 OCQ hectares en 197?, an i^ soûleront 84 000 en 1979 

production de coton graine 32 000 tonnes en 1979/d 920.

• • • ••



CEMTOAEBIQUE PRODUCTION AGRICOLE JJ 

SUPERFICIE CULTIVES

A N N E E S 19  7 5 19  7 6 1 9 7

I c— 19  7 8 19 7 9

Production Superfioie Production Superficie Production Superfioie Réduction Superficie Production Superfi-
tonnes hectares tonnes hectares tonnes hectares tonnes hectares tonnes Hectares

Fanioc 272.000 285.900 280.000 290.500 286.000 260.062 223.000 223.809
Ar.chide (coque' 132.400 114.900 133.000 114 .0 0 0 88.000 110 .3 0 3 87.600 94.577

Kaïs ( graine) 4 1.0 0 0 97.500 42.00 0 100.000 33.542 91.364 39.353 78.248

Sésame 12 .40 0 44.100 13.000 45.000 10.800 36.126 7.600 27.428

Nil et Sorgho 41.500 67.300 42.000 69.000 46.300 77.173 41.300 64.643

Riz (Paddy) 1 1 .7 0 0 12 .9 0 0 12.000 13.500 10.90 0 11 .5 0 0 12 .50 0 12.808

Légumes et fruit; 3 100.000 90.000 100.000 100.000

Co-tyon (graine) 33.135 135.600 40.000 135.000 28.000 12 2 .5 0 0 32.150 109.950 33.000 8 5 .OOO

Cajé (marchand) 14.157 38.000 14 .0 0 0 38.900 14.800 4 0 .10 0 15 .1 0 0 43.100 15.000 44.000

Ta'àac 1.876

¡ - s e - . a — — s i

2.441 2.442 2.573 2.800 2.654 1 .9 0 0 2 .54 5 1.5 0 0

H 11 I! Il t) 11 If II ü

Sources : service statistiques agricoles.

i
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1Le c ~S6 40 000 hoctoxes environ ¿ont 14 000 en cul ivres industriel! 

les rendements vent de 2 à 300 Kg en Cultv.ro tr -d ii iom olle  à 1 000 Kg en 

culture industrie l i e .  Le proàuc l'ion varie 'Le 9 COO à 14 000 tonnes. 90 % de 1, 

production est exportée.

Le cacao oroaucrion ù 50 tonne

Le ta ire  2 500 hect.r: 

19 000 tonne.: len t 15 000 tonne

cultures 1: production est évaluée à 

t exportées.

U tilisa tion  dos engrais en Centrefricuc

Chaque année le  coton est cu ltive  en 1ère culture sur des terres 

vierges défrichées, les  années suivante on cu ltive  des carrelés ou de 1*ara­

chide et le  coton sur une nouvelle te rre . Seul le  coton, r e ç o it  une fumure, 

un engrais à 27% de N et c% de S composé de 1 /3 de su lfate d ’ ammoniaque et 

2/3 t?urée puis un engrais ü .P .K . 13-12—19 + 6S + 13.

Cependant seuls le s  hectares en culture intensive reçoiven t de 

l ’ engrais en 1979/30 ceJ.o représente environ 40 000 hectares sur 'un tot-fL le

84 000.

Pour la  caiapagne agrico le  198l/o2 un 

v ien t d ’ être lancé pgr la  SOC tu ' f Société Cent:

.ppel d 'o ffre s  in tem -tien  al 

f r i c  -.inc de Développement

A grico le ) i l  perte sur :

-  2 135 tonnes de mélange A.S, -Urée; 1/3 2/3 (27% H ; %%= S)

-  370 tonnes de Sulfate d ’ ruaracnia..rjc destin i a ê tre  mélangé 

à 740 tonnes d ’ Uréa restant de la  campagne précédente

-  410 tonnes de ÎÎ.P.IC 19-12-t9 + 6S + 1B.

Cola f a i t  pour 1981/82 3 655 tonnes d 'engrais pour le  coton.

H  existe un p ro jet de cul rare intégrés qui p révoit que toute lu 

superfic ie cu ltivée on cocon s e ra it fumée. Ce pro jet p r 'v o it  pour 1984/85»

Ihgrais mélangé Û.C. Urée 3 915 tonnes

Urée 533 tonnes

Engr u.s complet U .P.S.S.3. 4 120 tannes

Soit un to ta l de 8 618 tonnes.

Sur le  café i l  est u t i l is é  annuellement 200 3 de KCL e t 300T d ’Ur.

J
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REPUBLIQUE CENTRACI CAINE Consommation d ’fîngraio -  Im portati en,

P re v ie ions

1 9 7 6 1 9 7 7 1 9 7 8 1 9 7 9 Culture
1980 1981 1982ENGRAJS

Tonnage P r ix  P. 
CPA

Tonnage P r ix  F. 
CFA

Tonnage P r ix  P.
CEA

Tonnage P r ix  P. 
CPA

tion

PERLURJEE 10b T 90.205 800 T 78.355 1.900 T 76.146 - - Coton - 1.000 1.200

SULF. AüMCNIA. - - 370 T 59.922 800 T 59.890 - - II - 1.500 1.700

PII06. RI CALCI. - - - - 20 T 130.000 - - Divers - 50 50

TRIPLE SUPER - - - - - - 10 T 130.000 Coton 10 20 20

PUCGPAL 20 T 84.OOO - «M - - - - Divers m» - -

K C 1 300 T 38.320 260 T 4O.46O 200 T 66.740 - - Café - 300 500

10.20.20. - - 320 T 71.965 200 T 98.950 - - Coton - - -

17.17.17. - - - - 110 T 75.555 - - Café - - ->

20.10.10. 500 T 85.OOO 750 T 74.240 900 T 93.800 650 T 95.000 Café - 1.000 1.500

20.20.0 60 T 100.000 50 T 100.000 110 T 100.000 -• Tabac 50 50
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Approvisionne-nent en en Trais

La S^publioue Centr fr ic a in a  est r e l ia s  à l ’o a '.n  Atlantique par 

2 voies p rin c ip a les .

La vc ie  oœ erounaise qui ссисепce p r  le  chemin do fo r  de Douala à 

Belabo (600 Kn) pour f i n i r  par 1 - route de belago à Burrui en passent par 

Bouar (96О K r) to ta l 1 56О lie.

La voie  transéquntoriale chemin de fe r  (C .F . i.O ) de Points Noire 

à B razzav ille  (500 Km) et f l o t i l l e  fluvi,-;le  Л1С ào B razzav ille  à Bnngui 1 2 00".In.

La seconde voie est la  plus utilisée рога: le s  engrais qu?nd l a  co.r.'S- 
de n'est pas passée trop tord et que le fleuve est navigable de ju illet à 

janvier.

Les ta r i fs  à 1?. tonne transportée sont o f f icieilem ent pour 1980 

Pointe î!0 iro -3 r az z a v ille  (CFCO) 4' 032 7 CFA

Brazrr—Bruumui. per le  fleuve 11 45C F CFA

T a r if JcaSïaWîaigui " totalement p r  la  route 1 619 Nir. 58 000 F CFA en fa i t  

les  entrais payent aussi des frai..- de transit, sunutonticn, agrée en douane-, 

chargement e t déchu''gement qui prevent terriblement loin: pri::.

En 1979, 600 T de N.P.K. 20-10-10 CIP Pointe Noire 61 226 F CFA/: 

revenaient magasir. Bangui à 95 840 P CFA/tanr.c.
ïfa 1979/80 1.200 T d ’ urée C JF  Pointe Noire 55.150F CFA/tonnc.

Pri:: rendu magasin Bangui 118.500 F  C F */tonno

s o it  63 350 F CFA/tonne de sous palan Louai7. à r  pas in  Bangui,

Pour la  prochaine campagne, on p révo it 45 000 F CFA environ C JF  Pointe Noire 

à magasin Ezngui par le  fleu ve.

Enfin le  t a r i f  o f f i c i e l  do 1 ’ 0.1i. ‘.,F. O ffice  National d ‘ Affrètement 

pour transport in térieu r est de 35 F CFA + TCA 16,67 F/T1ÜZ*

MatièrsB premières pour la  fabric .tion d'enurais on R.C. .

La R.C,A. possède- un gisement d: phosphate u r-n ifirc  dont 1' nmlyse 

est la  suivente :

15 572 F CFA

«« « / . . .
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Uranium 2,9 $C
CaO 19,5 i

Fe2 03 4,52 i

A12 03 6,47 Ì=

Si02 49,76 i

P2 05 15,26 i

K20 L 1 io

MgO JL 1 io

Le gisement se trouve à Bakouma à 500 Km à l 'E s t  de Bangui.

Les réserves s 'é lèven t à 6.619.000 tonnes so it 1.000.000 de T de P2 05.

La majeur partie de l'urnniun est dispersé dans la  gangue de phospha 

te de calcium ou l'uranium avec une valence de quatre remplace le  calcium 

dans le  réseau de l 'a p a t ite  e t i l  ne peut être e x tra it  que par une destruction 

complète du réseau d 'apatite avec une attaque à l 'a c id e .

Le traitement envisagé prévoit une attaque à l 'a c id e  sulfurique, 

pour détruire le  réseau de l 'a p a t ite  puis recyclage de l 'a c id e  phosphorique et 

extraction par a d  v a i t  de 11 ur ar.iun contenu dans l 'a c id e  phosphorique.

Le procédé donnerait comme sous produit fa ta l uno solution d'acide 

phosphorique à 11,8 i> de P2 05» environ 110 tonnes heure a do solu tion .

Les quantités sent très importantes, i l  faudrait construire une 

usine d 'acide sulfurique de 1.000 tonnes/jour, importer 100.OOC tonnes de 

souffre par an créer toute une in frastructure, les  investissements à prévoir 

sont très lourds, finalement le  p ro je t est peu près rais en ve illeu rse  pour 

le  moment.

Le jour ou l'augmentation du prix de l'ur.nium  permettra de concre-
yPsemierc

t is e r  ce p ro je t, i l  y  aura là  une source de matière/poau: 1.. fabrication  

d'engrais phosphatés.
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C O T E  D' I  V O I E S

Située en Afrique Occidentale, sur la  Côte ’Tord du Golfe do Guinee, 

la  Cite d’ iv o ir e  à une superfic ie  de 322.500 kilomètres carres. E lle  est 

lim itée au Sud par l'Océan Atlantique, à l'Ouest par le  Libéria et la  Guinée, 

au »Tord par le  Ila li et la  Ilante-Volta, à l ’ L’st par le  (Ghana« La population 

a tte in t 5.200.000 habitants, la  capitale cnû Abidjan.

La CCte d 'iv o ir e  est un payaessertiellement rural, ces principales 

ressources sont 1 'agricu lture, l 'e x p lo ita t io n  fo re s t iè re , l 'in d u s tr ie  est un 

secteur assez développé et contribue pour une part importante dans le  preduii 

in térieu r brut qui é ta it  en 1978 de 1585 m illia rds de P CPA.

Les principales cultures sont : Culture v iv r iè re , manioc, maïs, 

igname, r iz ,  m il, sorgho et fécu len ts. Cult-res industrie lles  : ca fé, cacao, 

coton, canne à sucre, palmier à hu ile, cocotier — enfin cultures fru it iè re s , 

bananes et ananas.

Le tableau suivant donne les principales productions agrico les des 

6 années précédentes.

U tilisa tio n  des engrais en Côte d 'iv o ir e .

Comme tous les pays qui veulent développer une agriculture moderne 

et qui ont des cultures in du strie lles  tournées vers l'exporta tion , la  Côte 

d 'iv o ir e  est un consommateur d 'engrais relativement important.

La consommation exprimée en éléments fe r t i l is a n ts  se situe à 

30.372 T pour 1974/1975, 37.700 T pour 1975/1976 ; 37.300 T pour 1976/1977 et 

47.800 T pour 1977/l978. Ce qui correspond à plus de 100.000 Tonnes d'engrais 

par an.

La Côte d 'iv o ire  possède une usine de fabrication d 'engrais complexe, 

la  Société Ivo irienne d 'H igrais (oIVHTC) dont la  capacité nominale annuelle 

est de 30.000 Tonnes d 'acide sulfurique, 19.300 Tonnes de su lfate d'ammoniaque 

49.500 tonnes de superphosphate simple et 35 a 60.00C Tonnes d 'engrais complexe, 

selon les formules.

*/ • • •



C O T E  D*I V Q I  R E t Production a/jricole en tonnes

- î - < - i - î - î - î - î - 4 -

>— ■— --------- 1 r

CULWI7E3 1973/1974 1974/1975

--- . ,

1975/1976 1976/1977 1977/1978

—*• ... .1 -------- — .—

1978/1979

Manioc - - - 1.200.000 828.000 990.000
M il, Sorgho - mm - 794.000 - -

IîaÏ3 - - -  . 294.000 257.000 280.000
Igname - - - 2.030.000 I .836.OOO 2.060.000

Ris (Paddy)
“

mm - 425.500 477.000 480.000

Bananest 144.970 174.670 135.880 98*6.50 106*540 142.620

Ananas 46.510 67.030 69.730 61.320 59.510 89.560

Café 195.159 271.110 307.785 291.337 195.000 275.000

Cacao 213.951 245.009 234.377 235.830 303.000 312.000

Coton (.Traino)
i

- 65.041 75.413 103.093 115.000

Canne à sucre - 21.750 81.500 32.400 48.000

Palmiste 28.500 30.200 29.200 25.700 30.500 -

Huile de palme • 

__1_

139.200

)

146.400

<

144.100 118.000 151.000 mm
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En fa i t  certe 

en 1976/1977 et 6?.000 ; 

in férieu re à la  demande

Matières premières pour

Jusqu? i c i ; la  

E lle  ne dispose n i de p.' 

e l le  possède certains m 

une industrie de fabrio
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usine a fabriqué jo.OOQ 'Tonnes en 1975/197*? { 2.000 T

Tcnr-c en ï 977/197C» I l  semble que la  production doit

7 a --roducticn des en.qrais.

ri.-; d 'iv o ir e  importe toutes ses matières premières, 

noapuato n i rie soufre n i de potasse mais par «certes 

i~--.onbs p é tro lie rs  qui pourraient se rv ir  pour é ta b lir
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M A U R I C E

L 'I l e  Maurice est située dans le  Sud-Est de l'Océan Indien, sous le  Tropique 

du Capricorne, entre les latitudes 19° 50* e t 20° 51' Sud et les longitudes 

57° 18* et 57° 48' Est. E lle  est distante de 800 kilomètres de la  Cote Est 

de Madagascar et 2000 kns de la  Cote A frica ine. C 'est un p e t it  pays de 185c 

kilomètres carrés de superfic ie  à vocation principalement agrico le.

Sa population est de 860.000 habitants. La Capitale est Port-Louis.

Depuis de nombreuses années déjà l ' I l e  Maurice a développé une agriculture 

moderne et in s ta llé  de grandes plantations industria lisées dont la  production 

est orientée vers l'exporta tion . Environ la  moitié de la  su perfic ie  to ta le est 

cu ltivée d'une façon in tensive (s o it  92.000 hectares).

La principale culture, dont l ' I l e  Maurice t ir e  le  plus gros de ses revenus, 

est la  canne à sucre 87 fa de la  surface cu ltivée , 80.000 hectares. La produc­

tion  atte in t 6 à 700.000 tonnes par an. Viennent ensuite le  Thé 3»300 hectares, 

la  tabac et la  pomme 'de terre .

U tilisa tion  des engrais dans l ' I l e  Maurice

Possédant une agriculture développée et moderne, tournée en majeure partie vers 

l'exporta tion , l ' I l e  Maurice est un important consommateur d 'engrais, p rinci­

palement d’ engrais complexes N.P.K.

La consommation exprimée en tonnes d'éléments fe r t i l is a n ts  a tte in t 25*000 à 

30.000 tonnes par an e t ce depuis plus de 15 ans. Ce qui représente annuelle­

ment 70.000 tonnes d'engrais azotés phosphatés et potassiques.

Pour subvenir à 9es besoins Maurice a in s ta llé  une usine de fabrication  d'en­

grais complexes à p a rtir  d’ ammoniac importé, de produits, te ls  que DAP MAP ou 

TSP également importés e t d 'acide n itrique fabriqué sur place.

Cette usine d'une capacité annuelle de 100/110.000 tonnes fabrique toute une 

gamme de formules demandées par l'A gricu ltu re  du pays.

./
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L e  t a b le a u  î 'n u r ic e  I  c e n t r e  l e s  b e s o in s  p révu s ' 97ô -

L ’ u s in e  te rm in é e  en o c to b r e  1974 r i e ”  e n t r é e  e: 

j u i l l e t  1975 p a r  s u i t e  d ’ en n u i au d ém arrage  e t  di 

v i o l e n t  c y c lo n e  en  f é v r i e r  1975» Il

p ro d u c t io n , q u ’ au c c i s  ùc 

dommages c a u sé s  p a r  un

I l  é ta it  prevu au départ que la  cens enta tien nationale p lafonnerait aux 

environs de 60 à 7G.OOO tonnes an et que 40.000 tonnes environ seraient ex­

portées vers les pays les plus proches ; en r é a l i t é ,  i l  sentie que jusqu’ à 

présent i l  n ’y  a it  pas eu d’ exportations, s o it  que l ’usine n ’ o it  pas fonc­

tionné à p leine capacité, s o it  que la  consommation r i t  sensiblement augmenté.



Tableau I

il s  iiatsice

T-OSCinS 3n jcur '57-

&irrais simples

Sulfate d ’ Annoniaque 21fj K 15. 00c T

Superphosphate T rip le  êfe)» P2C5 2.304 T

Superphosphate sirrplo 20 ^  P2C5 . ~66 T

Chlorure de Petasslur 6G Jo K20 5.000 T

Sulfate de Pctassiun 50 Jo K20 23 T

Tota l 23.053 T

Engrais complexes N.P.K.

17-3-25 (15-3-24) 23.258 T

| 17-2-27 (16-0-24) 18.572 T

1 13-13-20 3 + 2Hgc 352 T

25- 6 -1 2 3.578 T

12-12-17 1.239 T

23-11,5-11,5 300 T

Tota l Général 70.402 T

-=^=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=^-=-=-=-=-=-=J

Eléments fe r t i l is a n ts  : N 11.420 T

P2C5 3.S89 T

K2C 14.517 T

Tot-1 : 25.826 T
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Pays de l'A fr iq u e  Occidentale, situé à l ’Est du fleuve du nSine nom le  Niger 

est entouré, au Sud par le N igeria  et le  Lénin, a 1* Ouest per la  Haute Volt a 

et le  Mali par 1*A lgérie  au Nord-Ouest, la  LibyE au Nord-Est et le  Tchad a 

l ’ Est. La superfic ie est de 1.188.800 kilomètres carrés et la  population envi­

ron 4.600.000 habitants. La cap ita le est Niamey.

L’ élevage est la  principale ressource du pays en partie steppique et 

désertique. Dans les régions localement plus arrosées ou irrigu ées, va llée  

du Niger on trouve les  cultures trad ition n e lles . Cultures v iv r iè res  : Mil et 

Sorgho avec 2.700.000 hectares, Haricots 920.000 hectares ; Arachides 256.000 

hectares, Ria 15*000 hectares ; Cultures indus*nielles : Coton 16.000 hectares, 

canne à sucre 2000 hectares.

U tilis a t io n  des engrais au Niger

Pratiquement inexistante jusque vers 1973, l ’ u t i l is a t ic n  des engrais 

chimiques au Niger se développe très lentement 1973, 944 tonnes ; 1974, 479 

tonnes et 1976, 3000 tonnes. En 1978 on prévoyait une consommation de 14*200 

tonnes d’ engrais divers pour la  campagne agrico le de 1980/1931, prévision  

probablement optim iste.

l e  tableau Niger I  donne les  quantités et qualités des engrais u t ilis é s  

au Niger de 1973/1976.

Eh 1976, 1$ seulement des superfic iescn lU vées recevaient une fumure. 

Approvionnement et D istribution

Pays enclavé, le  Niger doit payer très cher un engrais qui en sus du 

fr e t  maritime doit supporter un transport te rres tre  long e t coûteux. Tous les 

engrais sont importés d ’ outre mer, en sacs. Deux routes sont possibles :

1) Le Port d ’ Abidjan on CÛte d ’ iv o ir e , la  voie ferrée  R.A.N. (Régie 

Abidjan-Niger) jusqu’ à Ouagadougou 1.175 Km, pui3 la  route de Ouagadougou au 

Niger environ 500 Km.

ou bien la  route d irect d’ Abidjan au Niger 1.700 Km.

2) Le port de Cotonou, la  vo ie  ferrée Cotonou Parakou 435 Km et la  

route Parakou jusqu’ au Niger environ 700 Km.

La seconde route par Cotonou bien qu’ e l le  s o it  plus courte ot moins 

coûteuse (environ 110 US$) est peu u t ilis é e  on raison de l ’ encombrement du port

/•/ •

de Cotonou.
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La route de C9tc d 'iv o ire  bien que plus longue est beaucoup plus 

rapide et plus sure e l le  revient à environ 125 US S/tonnc.

Les enpp'eis sont importés par le  Ministère de l 'A p ic u ltu re  et 

distribués par l'in term éd ia ire des Sociétés d'Etat qui ont lu charge des 

d iffé ren tes  productions.

La procédure normale est c e lle  de l'ap p e l d 'o ffre s  international.

Phosphate Naturel au Niger

Les gisements de phosphates naturels de Tahoua sont situés à plus 

de 500 Km au Nord Est de Niamey à la  lim ite méridionale du désert. Leur 

terreur en P2 05 est variable et on manque d'information sur les réserves 

possib les.

Des gisements plus importants ont été découverts récemment au Sud Est 

du pays dans le  Parc du W à environ 200 Km de Niamey. Leur teneur en P2 05 

va r ie  de 25 à 30 Là encore les données manquent peur l'éva lu a tion  des 

réserves possibles et l'estim ation  de la  valeur in du strie lle  de ces phosphates.

I l s  sont vraisemblablement de mSne nature que les phosphates voltaïques 

de l'a u tre  CCté de la  fron tiè re .

•A



Consommation ¿'епгеггДз au îîi.ccr (Toim es)

‘Çype d ’ engrais Récolte 1973 1974 1975 1976 1977 1978 1979 1980

Engrais s im ïl-эз

Urée 46/j 1- Ri?,, Coton 350 111 355 I . 5OO 435 2.400

A.o. 21,-- 1? Coton 4 88 455 - 1.900

T .S .? .  45% P2Ö5 Haricots, - 41 206* I .425 650 740

G.S.P 20?- F¿05

Coton,arachides 

Arachides 199 166 819 - 6.'300

KCb 60ÇÓ ÎCÎO Légumes - 7 46 100 150

f l .P.K.

15- 15-15 Canne a зисге 308 52 100 - 2.200

6- 20-10 - 3 - -

14-Т-? Coréales 3 11 9 30

TOI AL 944 479 2.000 3.025 14.220

dont complexes 391 66 109 - 2.230
I

Source, ; UIID0/lOD.22O 17 OCTOBRE 1970
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R W A N L A

Le Rwanda est un p e t it  pays de l 'A fr iq u e  Centrale i l  est l i c i t e  par le  Z a ïre  

à l 'O u est par l'Ouganda au Nord par la  Tanzanie à l 'E s t  et par le  Burundi au 

Sud.

Sa superfic ie  est de 26.340 Km? e t sa population de 4»30C.OOO habitants, 

cap ita le K iga li 89.000 habitants.

La principale ressource est 1 'élevage. Les cultures importantes sont le  thé et 

le  café. Le thé est cu ltivé  surtout par de petits  cultivateurs 3*000 hectares 

et aussi quelques grandes plantations 550 hectares. Le café qui occupe une 

surface de 29*000 hectares est cu ltivé  par de p e tits  paysans.

U tilis a t io n  des engrais, auurovisicnnement

L ’ u t ilis a t io n  des engrais s 'e s t  développée de quelques 500 tonnes en 1971/72 

à 3*000 tonnes en 1977/78 principalement pour le  thé.

La m oitié des 3 000 tonnes d'engrais u t i l is é f  pour la  campagne agrico le  de 

1977/78 a été liv ré e  gratuitement au port de Mombasa par I.P .S .S . (in tern a tio ­

nal F ertize r  Supply Scheme) au F in is tère  de l'A g ricu ltu re  e t d istribuée par 

l'in term éd ia ire  de l 'O f f ic e  des Cultures Industrielles (OCIR) aux planteurs de 

thé l ’ autre moitié a été financée par des ressources propres e t importée après 

appel d 'o ffre s  en Europe et au Kenya.

Le Rwanda est un pay3 enclavé et les distances avec la  mer sont longues

(1 700 à 2 000 Km) le  coût du transport grève terriblement le  p rix  des engrais.

Trois principales routes rattachent le  Rwanda à l'Océan Indien :

1 )  la  route trans-Tanzanienne de Dar-es-Salam jusqu'au lac Tanganika 

chemin de fe r  -  ensuite par barges1 ¡sur le  lac  jusqu'à Bujumbara puis jusqu'à 

K iga li par la  route.

2 ) La route Ouganda Kenya par chemin de fe r  de Mombasa à Kasese ou 

Kampala ensuite la  route jusqu'à K iga li.

3 ) La rcute de Mombasa à K iga li par Nairobi et Kampala (2 000 Km)

» • •/ • • 0
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La 3ème route directement de McmbaSa à K iga li par camions est la  plus u t ilis é e  

actuellement bien q u 'e lle  s o it  la  plus chère, e l le  év ite  les transbordements 

et les pertes importantes. 230 US S par tonnes en 1978.

Ces coûts de transports très élevés font que les engrais arrivent dans les 

magasins de K iga li au p rix  de 475 S la  tonne en y ajoutant les fra is  de 

transport loca l et de d istribu tion , l 'u t i l is a te u r  paye au moins 545 US $/T 

(p rix  1978).

Matières -premières pour la  fabrication  des engrais

Aucun gisement de phosphate de potasse ou de soufre n 'a  jusqu'à présent é ta it  

découvert au Rwanda ; peu: contre les eaux du lac Kivu a une profondeur de 270 à 

450 mètres sont saturées de gaz naturel contenant 72%. Cc2 et 26% de méthane 

CH4 qui pourrait se rv ir  de matières premières pour une p e t ite  fabrication  

d'ammoniac.

Le lac Kivu est m itf en entre le  Rwanda et le  Zaïre et une compagnie mixte 

Rwando-Zaïroise a été é ta b lie  pour étudier les conditions d 'extraction  qui 

ne pertuberaient pas l ’ équ ilib re hydrologique de 11 environnement. Les réserves 

de gaz du lac Kivu sont estimées à 45 ^ 109 HN3»

L J



CCUSQâMATICN D'EKGRAIS AU RWAHDA (TCNHES)

Type d’ Sncrai3 Récolte 1971 1972 1973 1974 1975 1976 197T 1978 ' 197? 198« ■

Engrais simples

Urée 46 $  N Thé 400 170 150 300 280 300 750 750
mm

T .S .P . 4&f> P2.05 Thé M » 60 100 180 140 160 750 750 ~

KO. 60 % K20 Thé 160 300 330 400 90 160 750 750 -

N,1 .K.

20-10-10 Café-Thé 750 750 mm

Tota l 56O 530 580 880 510 620 3 000 3 000 - 4 50C

Dont N.P.K.

-
—

750 750

Source I U.H.I.D.O./lOD. 220 17 october 1978



CoMC^fctian cn. engrais cas zee's -- ~.̂ c” i “'-il‘-tirr.}

1979 /  1980

CSt« J 'lv d r c , Xaurlo*. S lger. ¡tiranda I Coo«s c ia tica  «s tia é M .-

co;:30ffiU3iD5 l'üs.-us zas uz Firs bü L'oci;:
дат cléments í«r-tilic a n ts . С -  F2C$ -  £20

1Г74 / 1975 1975 / 1976 1976 / 1977 1977 / 1978

K Г205 £20 B ?205 £20 H P2C5 £20 N W05 £20

a  a r o 1.341 1.580 1.660 791 800 823 1.000 600 1.000 700 300

C3.*tSlîSI«üb 1.S0C ' 450 680 600 600 500 1.200 200 200 2.200 200 400

сота B 'ivo ias 7.799 4*471 18.602 10.900 5.600 21.200 12.000 6.300 19.000 17.500 9.ЗОО 21.000

niOTO-VOLTl 700 400 100 400 400 100 2.200 2.200 400 3.000 3.000 2 . 5OO

K4CHIC3 8.674 3-505 14.735 10.800 921 12.421 8.848 2.300 17.652 9.835 2 .6S2 -

s t e n 81 S3 13 277 280 44 548 505 «5 200 300 -

SWISS! 138 83 240 129 64 54 138 74 96 495 420 525

sisasii. 9.C0G 16.000 13.700 10*000 18.300 19.100 10.800 16.400 12.700 11.200 17.000 22.000

T O C O 809 1.163 170 847 1.159 285 948 1.108 731 800 300 800

30.342 27.715 49.900 34.744 28.124 54.827 37.682 29.687 51.894 45.930 33.202 28.IOC

Source s P.1.0■ : Ptrtllizor Teoxboolo 1973



Prix des engrais dans les pays de l ’O.C.A.M. (P. CFA) 
1979 / 1980

T 0 G 0 HAUTE - VOLTA S E MI 3 G A L B E N I N CENTR AFRIQUE

CIP
Port
lqlie

Magasin
LOUE

CIP
Port
ABIDJAN

Magasin
OUAGA

CIP
SIES

FOB
SIES
Wagon

CIP
Port
carcNoo

Magasin
Cotonou

CIP
Port
POINTE
NOIRE

Magasin
BANGUI

A« S • 2 9 .5 6 0 43.0 0 0 36 .0 0 8 4 7 .96O

Urée 4 6 .3 1 0 59 . 7 5O 49.008 6O.2 7O 5 5 . I 5O 1 1 8 . 500( 1 )

D A P 5 7 .0 0 0 5 5 .5 0 8 68.675

T S P 4 5.0 0 0 4 9 .7 5 8 6 1.2 8 5

K Cl 3 3 .5 6 0 47.000 3 2 .5 0 8 4 1.3 4 0

15-25-15+5S+1B 5 8 .4 10 7 1 .8 5 0 5 6 .7 3 2 67.824

14-23-14+53+1B 5 2 .18 8 79.972

14-22-12+8S+2B 6 2.6 0 0

2 0 . 1 0 . 1 0 6 1.2 2 6 95.840

(1) Via Douala.-



PR0BL3IB DES EÎGRAIS SI AFRIQUE 

BT DAJIS LSS PAÏ3 BE L 'C .C .A .S .-

La nécessité poto* les pays Africains de parvenir à l ’ autosuffisance 

alimentaire dans les plus brefs délais est or* problème de priorité absolue. 
Paute d’y parvenir les pays d’Afrique se verront obligés de consacrer une 

part sans cesse croissante de leurs ressources financières à l ’ importation 

de nourriture.

Cette nécessité pose de façon aigue la  question de l ’ augmentation des 
rendements des principales cultures et de la  productivité des petits cultiva­

teurs.

L’un des facteurs indispensables à la  transformation d’ une agriculture 

de type trad ition n e lle  en agricu lture moderne, semi—in d u str ie lle  à haut rende­

ment est l ’ u t i l is a t io n  des engrais avec c e l le  des pesticides et des semences 

sélectionnées.

L’ A frique est le  plus fa ib le  consommateur mendiai d 'engra is , 2,5% 

environ de la  consommation to ta le  ; et s i l 'o n  excepte l ’ Afrique du lîord, la  

consommation de l ’ Afrique Kcire est encore plus fa ib le ,  environ T,5kg d’ é lé ­

ments fe r t i l is a n ts  per capita centre une moyenne mondiale de 21,5kg et envir'"- 

58,3kg pour le s  pays in du stria lisés .

Diverses raisons contribuent à la  fa ib lesse  de la  fe r t i l is a t io n  des 

cultures a fr ica in es .

1/— Agricu lture trad ition n e lle  caractéristique d'une économie à ’ auto­

subsistance le s  paysans n’ ont pas le s  moyens d’ acheter les  engrais, 

i l s  produisent juste le  nécessaire pour subsister avec leur fam ille , 

souvent i l  n y  a pas de commercialisation organisée pour écouler un 

éventuel excédent de réco lte . Dans ces conditions ne peuvent Stre 

u tilis a teu rs  d ’ engrais, que les  plantations indu stria lisées, 

palmiers à hu ile, coton, ca fé , cacao ou les  cultures v iv r iè res  

maraîchères à  proximité des centres urbains.

«• l ’ é tro itesse 'du  marché agrico le  va à l ’ encontre du développement de 

de l ’ agricu lture.
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7./•mm La d istribu tion  des engrais est encore organisée d'une façon

insu ffisan te. Les importations sc font par p e tits  lo ts  dérisoires 

2 à 5,000 tonnes souvent nême quelques centaines de tonnes ; presque 

toujours en sacs.

3/— L'absence d 'organisation suffisante do stockage à 1 ' importation et 

à la  d istribu tion  empêche d 'acheter de grosses quantités à la  morte 

saison et de p ro fite r  des meilleurs cours,

4/ - Les transports vers l 'in té r ie u r  et principalement vers le s  pays

enclaves coûtent trè s  chers et grèvent lourdement un prise de revient 

déjà cher à l 'a r r iv é e  au port }  quand i l  ex iste  une vo ie  fe rrée  c i l  

est généralement cnconbrée, i l  y  a de longs déla is  et des pertes au. 

transbordements. Quand le  transport se fa i t  par la  route, le s  

livra isons sont plus rapides mais le s  t a r i fs  sont plus é levés, le  

plus souvent i l  n y  a pas de fr e t  de retour, 24 à 25F CFA 

(0,115 à 0,12 USS) la  tonne kilométrique,

5/- Organisation insu ffisante des créd its , La plus part des pays

essayent de mettre des créd its  à la  d isposition des agriculteurs 

pour l'achat d 'engrais et de m atériel a g rico le , mais le  rembourse­

ment est d i f f i c i l e  et souvent n 'est que p a r t ie l.  Ce qui entraine un 

manque de fonds pour le s  organismes de c réd it,

La production agricole représente peur la  plus part des pays a frica ins 

l a  majeure partie  de leurs ressources et i l  est urgent de promouvoir une indus­

t r i e  a frica ine  d 'engrais adaptée aux besoins et aux p oss ib ilités  de ces pays 

dans le  but d 'am éliorer et de développecr leur pr duction agrico le .

Pour obtenir ce résu ltat dans les  pays de l ' OC Ali en p a rticu lie r  une de ■ 

conditions premières est que chaque Etat puisse mettre à la  d isposition  de sc- 

agriculteurs la  quantité d 'engrais nécessaire en temps voulu de la  qualité 

requise et an meilleur p rix .

Conscients de cctto urgente nécessité de nombreux Gouvernements Africa’ - 
veulent installer dans leurs pays des usines de production d'engrais, Ccpcnd:,”' 
en Afrique Noire dans l'état actuelle de la consommation d’engrais, une usir - 
de fabrication par pay3 serait tout à fait irrationnelle j mais par contre i l  

y a place pour une industrialisation dans un cadr’ global de la région ou do 

la  tous région,
• • • J % • •
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Cependant avant la  création  de nouvelles unités de production, i l  

apparait souhaitable d 'organ iser et de développer le  marché dec entrais»

Le développement de l ' u t i l is â t  ion dec engrais est d'abord l i é  à î

la  réa lisa tion  des programmes a p ic o le s  dec pays considérée

La réa lisa tion  de certaines infrastructures ; portuaires fe rro v ia ires , 

rou tières e tc .

Le. développement conocmitant des autres facteurs de la  production 

agrico le  : u t il is a t io n  des pestic id es , des semences sélectionnées e t c « . . .

La garantie des recettes  de la  commercialisation des produits agrico le

L 'organisation do l'a ch a t et de la  d istribution  des engrais (stockage, 

groupements d'achats créd its  e t c . . . )

I l  sera it certainement p ro fitab le  de créer en Afrique un vé r ita b le  

marché commun des engrais dans le  cadre d’ organisation régionales t e l le s  que 

l'OCAil la  CZDEAO ou l-'UISAC. Cela ne nécessitera it pas des investissements 

élevés et ce la  permettrait de réa lis e r  de substantielles économies, l ’ in d iv i­

dualisme des acheteurs le s  condamne à payer très  cher, les  affrètements par 

p e t its  lo ts  en sacs coûtent 3 à 4 fo is  le  prix des affrètements en vrac par 

cargaison complète.

Pour réa lis e r  des importations en vrac par lo ts  importants, i l  faut 

d'abord disposer de magasins de stockage su ffisants. In s ta lle r  un stockage et 

une in s ta lla tion  d'onsachagc dans le  port de réception des engrais apparait 

l'u n e  des premières choses à fa ir e .

Stockage portuaire et cnsachage sur le  port même qui permettraient de 

b én é fic ie r  des importations en vrac moins chères et d'expédier vers l ' in t é r ie  

un produit en sacs lorsque l 'o n  ne dispose pas de matériel spéc ia lisé  pour le  

transport du vrac ce qui est le  cas la  plupart du temps.

Ce stockage portuaire devrait bien entendu être complète par dos er.tr- 

pots locaux situés à proximité des voies de communicaticns dans le s  régions 

d 'u t il is a t io n .

•  • # / 0 0  0
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Le prix  de revient approximatif d ’ une in s ta lla tion  de réception , stockage 

et ensachage a été étudié en annexe ainsi crue les  fra is  d’ exp lo ita tion  entraînes 

par une t e l le  in s ta lla tion *

USINES 1*SAGRAI3

On peut distinguer 3 sortes d'usines de fabrication d’ engrais.

1 /— Les usines de matières premières qui fabriquent l'amncniao à partir 

du gaz naturel ou des dérivés p étro lie rs  ou bien 1*acide phosphoric-.; 

à partir  des phosphates naturels et du soufre.

2/— Les usines de transformation qui à pa rtir  de l ’ ammoniac et de l 'a c id  

phesphorique fabriquent des produits intermédiaires te ls  que TSP, 

DAP, IlflP e t c . . .  ou des produits f in is  formules b inaires ou tem air 

d ites  engrais complexes.

3/— Les usines de mélange qui à partir d'engrais simples ou binaires 

tels que TSP,.LAP, HAP, KCL etc... opèrent des mélanges pour fabri­
quer les diverses formules N.P.Z. à la demande de l'utilisateur et 
ensachent ccs engrais dits engrais composés.

USINES D'ENGRAIS LAITS LES PAYS DE L’OCAK.

Un certa in  nombre d’ usines de fabrication  d’ engrai3 existent déjà dans 

le s  pays de l ’ OCAM et sont en exp lo ita tion  ilormale.

SOCIETE INDUSTRIELLE D*ENGRAIS AU SENEGAL S .I.E .S .

La SIES a démarré f in  1$67 et à tuae capacité do production de 

120/130.000 tonnes d 'engrais complexes. La SIES dont la  description est donné- 

dans le  chapitre "Sénégal" produit scs matières premières, acide sulfurique et 

phosphorique, e t ,  ses produits semi f in is  -  TSP-DAP. L’ usine t r a v a il le  à partir 

du phosphate du Sénégal et importe seulement du soufre, de l ' ammoniac ot des 

sels  de Potasium.

La SIES approvdfiribaap en engrais la  qu asitota lité  du marché Sénégalais et 

a encore une p e tite  marge pour l ' exportation,principalement vers le  ila li depir « 

quelques années ( 25*000 tonnes environ).

• » . / . . .
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I l  est question de porter très prochnincmenc la capacito de production 
de l ’usine à 150/160.000 tennes/an d'engrais composés«

50CI5TE I70IRI5UÌTE L’ZHGRAIS SIVZIID.

La SIVENG située à Abidjan a démarré on 1971« A partir do soufre importo 
la société fabrique do l ’acide sulfurique capacité nominale 30.00CT/ar. j  du 
sulfate d'ammoniaque 19»800T/an possibles ; du superphosphate simple 49«500T/ar. 
possibles ; et des engrais composés capacité nominale 35.000/60.000 tennes/an 
selon les formules«

La SIVEHG construit en cc moment un nouvel atelier de fabrication 
d’engrais complexes qui devrait lui permettre de porter sa production à 
120/l30.000 tonnes/an.

Pratiquement toute la production de la 5IVETG est absorbée par le marché 
Ivoirien i l  n y a pas d’exportation depuis plusieurs années.

MAURITIUS CHEKICAL ESRTILTSER LTD pEFl)

L’usine d’engrais de KCPI est située près de Port Louis dans l ’Ilo 
Maurice« Elle dispose d'un quai pour l'importation do l'ammoniac ci des produits 
semi-fini3 (TSF, DAP etc»««) ou pour l'exportation d’éventuelle surproduction.

L'usine a été conçue et installée par la firme belge. IT-Rlii International 
S.A. antérieurement une filiale de C and 1 Girdler Group*

Coppée-Rust (Belgique») ; Litain (Belgique) ; Vo'ést (Autriche) ; Cor.trSl;, 
et Applications (Belgique) ont participé à 1 ’engineering.

l'Usine comprend t

•1 Atelier d’acide nitrique de 165 tonnes métriques par jour (d’acide à 
100#) procédé C and I Girdler H-RUT« Toute la production d’acido 
nitrique est utilisée pour la fabrication de ÎI-P-K.

-1 Atelier do granulation N.P.K. rtSme procédé pouvant fabriquer 300T/jr_- 
d'un largo éventail de formules telles que 16- 8-24 ; 16- 2-24 eu 
17-8-25 etc«»«

-1 Stockage d'ammoniac do 10.000 tonnes métriques à pression atmosphéri­
que*

.«#/•«.
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Ainsi que iouE.'lcc services généraux nécessaires»

L'usine importe du phosphate dianraoniçue et de l ’ ammoniac et peut 

fabriquer environ 100.000 tennes/an d'engrais complexes N.P.K.

I l  é ta it  prévu à la  construction que la  consommation loca le  sera it 

d'environ 60»000 tonnes et que 40.000 tennes/an environ seraient exportées vers 

le s  pays les  plus prochest Madagascar c-t l 'A fr iq u e  de l 'E s t .  I l  no semble pas 

que ju squ 'ic i i l  y  a it  eu une production excédentaire»

MCFI a été achevée en octobre 1974 mais par suite d'ennuis au démarrage 

sur un échangeur de température qui a nécessité son renvoi chez le  fournisseur 
la  production n*a commencé qu'en ju i l le t  1975»

USINE DE FORMULATION ET DE CONDITIONNEMENT DES ENGRAIS ¿U BENIN

Cette usine e3t en cours d 'in s ta lla t ion  à Bodomey Ipkm de Cotonou au 

Bénin ; commencée en 1979 e l le  devrait ê tre  terminée à la  f in  de l'année et 

opérationnelle en 1961.

Sa production nominale est de 50 tennos/hevre d 'engrais composés» I l  est 

prévu de l 'e x p lo ite r  dons un premier temps on 1 poste avec une production 

annuelle de 80/90»000 tonnes, la  production nominale en continu est bien supé­

rieu re , environ 260.000 tonnes/an»

La fabrica tion  de 2 formules est prévue, 15-25-15+5S+1B engrais coton 

à 80/90̂  et 16- 16—24 pour la  canne à sucre à 10/20fi, mais cette  usine pourra 

fabriquer à la  demande une gamme variab le  do formules d 'engrais N.P.K.

Le Bénin aura donc une production p o ten tie lle  élevée pour l ’ exportation 

vers le s  pays vo is in s .

La consommation nationale d'environ 8 à 10.000 tonnes en 1979/1900 ¿o it 

s 'a ccro ître  rapidement après la  mise en service de l'u s in e  et devrait atteindra.

70.000 tonnes en 1982/83. selon lo  Programme de Développement Rural.

SOCIETE CAMEROUNAISE D'ENGRAIS SOCAKB.

Le Cameroun n'appartient pas à l'OCAlî. Mais i l  fa i t  partie de la  sous- 

r  cgi on do l'A fr iq u e  Centrale ou l'OCAM a clos partenaires.

• • •/ • • •



La Capacité nominale de cette  usine est de 60.000 tomes/an d’ acide 

sulfurique y superphosphate simple 12 .000T/an ; Sulfate d'ammonium 3S'*00CT/an, 

e t j  e n ta is  composés IJ.P.X. 27.000T/cnp

Cette usine a été mise en route en vain 1976 à Douala. E lle  a marché 

pendant environ 13 mois puis e l le  a du fermer en raison de graves d if f ic u lté s  

financières.

En 1977 l e  production de l ’ usine avait a tte in t environ 25). de la  capaci­

té  nominale s o it  : Acide sufurique 14.000 tonnes ; su lfate d ’ ammonium 15.000T. 

et engrais composés 14.C00T. Dans ces conditions, le  cotlt un ita ire  é ta it  

beauacup plus élevé quo le  p rix  des engrais importés.

La SOCAIE v ien t de signer un contrat de "revamping" et de gestion avec 

E.K.C. (Entreprise Minière et Chimique) et l ’ usine va redémarrer incessamment.

Si le  développement agrico le du Cameroun se poursuit conformément aux 

plans du Gouvernement la  SOCAI-E aura peu de d ispon ib ilités  peur l ’ exportation.

USINES D’ HIGRAIS a i PROJET DANS LES PAYS DE L’OCAÎÎ

Deux p ro je ts  très  importants dont les études sont pratiquement achevées 

et qui doivent entrer en phase de réa lisa tion  dès que la  question de finance­

ment actuellement en cours de discussion aura été solutionnée.

— Le p ro jet ICS industries chimiques du Sénégal.

— Le p ro je t Togolais.

Los deux pro jets concernent des complexes conçus à l ’ échelle intcmai-

tiona le

-  Fabrication d’ acidc phosphorique 600T/jour de P  ̂ 0^ ^  séné-rai

1.0 0 0 T / jo u r  de F2 0 5 p o y r  ^  To;;0#

-  Commercialisation de la  moitié de la  production sous forme d’ acide

phosphorique à 54f ' ^5» exportation d irecte*
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-  Transformation de l 'a u tre  moitié en T5 P et DAP ou IlAP.

De te l le s  quantités sont bien audolà de ce que peut absorber le  marche 

a fr ica in  présentement et devront trouver des débouchés sur le  marché internar- 

t io n a l ce qui ne sera peut ê tre  pas a isé .

Mais dans tous le s  cas un marché des engrais Lion organisé dans le s  

pays de la  soua-région devrait leur permettre de s'approvicnner auprès de 

ce tte  source de production a fr ica in e  rapprochée à bien meilleur compte qu'en 

Europe Asie ou Amérique*



appboyisicknekstt a i entrais i es pays as l »ocam
9 8

Les neuf pays de l'OCAL! sont : le  Bénin, la  République Centrafricaine, 

la  Cète d 'iv o ire , la  Haute-Tolta, l ' I l e  Maurice, lo  N iger, le  Rwanda, le  Séné­

gal et le  Togo»

SENEGAL.

Le Sénégal, exportateur de phosphate naturel, a in s ta llé  depuis 1967 

une usine de fabrication  d'engrais (Acide sulfurique et phosphorique, engrais 

simples et complexes) qui à l'heure actuelle  produit effectivement 11C.C00 Ton­

nes/ an et dont la  production doit ctre  portée prochainement à 160.000 Tonnes.

Cette usine rend le  Sénégal indépendant e t autosuffisant pour 3on appro­

visionnement en engrais moyennant tou tefo is  l'im portation  des matières premières, 

ammoniac, potasse e t souffre q u 'i l  ne possède pas sur son te r r ito ir e .

Le Sénégal dispose meme pour le  moment d'un certain excédent pour l 'e x ­

portation 25 à 30.000 tonnes par an. Depuis tro is  ans la  SIES l'u s in e  sénégalaise 

approvisionne le  marché malien pays vo is in  et i l  n 'y  a pas de raison que le  Séné­

gal cesse d'approvisionner le  Mali géographiquement dans sa sphère pour exporter 

vers un pays de l'OCAK plus lo in ta in , tout au moins jusqu'à ce que le  Mali qui 

a aussi des phosphates in s ta lle  sa propre usine de fabrication  d 'engrais.

Par a illeu rs , la  consommation d 'engrais va rie  notablement selon les 

années de 60.000 à 100.000 tannes, mais avec la  réa lisa tion  du plan de dévelop­

pement rural e l le  devrait dépasser les  1 CO. 000 tonnes et rapidement atteindra

150.000 Tonnes plafond prévu de la  production de la  SIES.

I l  n 'y  a donc vraisemblablement pas, pour le  moment du moins, d'engrais 

disponibles pour les  autres pays de 1 '0CAÎ.Î à l'excep tion  de quantités marginales 

qui pourraient, épisodiquement, être dégagées à la  su ite de sous-consommation 

loca le  momentanée.

Cependant i l  en sera autrement à moyen terme après la  réa lisa tion  des 

usines I.C .S . (industries Chimiques du Sénégal), alors d'importantes quantités 

de T .S .P ., D .A.P., M.A.P. seront vendues sur le  marché international et le  Séné­

gal sera bien placé pour r a v ita i l le r  les pays proches de l'OCAM, C ite d 'Iv o irc , 

Bénin, e to .. .

. . . / . . .
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COTE D'IVCIEE

La Côte d'ivoire ne possède pas de matières premières potar 1?. fabrica­
tion d'engrais phosphatés ou potassiques mais elle a des indices prometteurs et 
reconnus de produits pétroliers qui pourront lui permettre plus tard d’installer 

éventuellement une fabrication à'engrais azotés.

Peur le moment la  Côte d’ivoire disposo d'une usine d'engrais complexes 
qui fonctionne à partir de matières premières ou de produits semi-finis importes. 
La SIVENG (Société Ivoirienne d’Engrais) fabrique annuellement environ 6G.000 

tonnes d’engrais simples ou complexes et approvisionne en partie le marché ivoi­
rien sa production sera portée à 120.000 Tonnes/an avec l ’installation en cours 
d’un nouvel atelier, mais meme alors i l  est douteux qu'elle dispose d’excédents 

pour exporter vers les pays de l'OCAÎi tout au moins d'une façon régulière et 
sûre.

L'ILE MAURICE.

L ’ I l e  Maurice également a in s ta llé  une usine d'engrais complexes de

100.000 Tonnes de capacité annuelle, mais là  encore la  production qui semble 

d ’ a illeu rs  in férieu re  à la  production nominale est réservée e t absorbée par 

1 ' agricu lture nationale. De plus i l  n ’y  a pratiquement pas d'échanges commer­

ciaux entre l ’ I l e  Maurice et les autres pays de 1 '0CÂM ; et s i  un excédent de 

production pouvait se dégager des fabrications Mauriciennes i l  s e ra it  plus lo g i­

quement exporté vers Madagascar ou l ’ Afrique de l ’Est.

R W A N D A .

Le Rwanda lu i aussi n’ a pas ou peu de rela tions commerciales avec les 

autres pays de l'OCAM e t on v o it  mal le  Sénégal ou même le  Bénin exporter des 

engrais vers le  Rwanda à un p rix  com pétitif. Ses voies de communication natu­

r e l le s  le  tourne plutût vers son grand vois in  le  Zaïre ou ver3 1 ' Ouganda et s i  

une usine d 'engrais s ’ é tab lis sa it dans cette région dans un cadre multinational 

ce se ra it logiquement avec le  Zaïre ou l'Ouganda bien plutût qu'avec les autres 

pays de l ’ OCAM. D’ a illeu rs  une Société Rwanda-Zaïroise a été créée pour étudie;, 

les  p oss ib ilités  d ’ exp loitation  du gaz naturel des eaux du lac  Kivu loitrophe 

entre les deux pays.

• • ./ . . .
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B B II I  N

Le Bénin in s ta lle  à Godcaey 12 km de Cotonou une usine de mélange et 

d'ensachage d 'engrais. Capacité 50 tames/heures en 2 lign es . S o it, exp loitée 

en un poste, environ 85 à 90.000 Tonnes/an et en continu, 3 postes, environ

250.000 Tonnes/an.

La consommation actuelle  du Bénin est de 8 à 10.000 Tonnes/an, nais 

i l  est certa in  qu 'e lle  va augaenter très rapidenent avec les  réa lisa tion s du 

plan de développement ru ra l, e t  aussi avec la  nise en routa de l ’ usine d ’ engrais 

qui devrait in terven ir au début de 1981.

Le M inistère du Développement rural p révoit des consommations de 70 à

80.000 tonnes pour les années 19S2/1985- I l  est probable que ces prévisions op­

tim istes ne .se réa liseron t que plus tard mais meme a lors , l ’ usine de Godccey 

disposera d’ une grande capacité p o ten tie lle  d’ exportation 150.000 tonnes au 

moins.

Le Bénin importera des e n ta is  simples ou des b inaires, "Trée , T.S.P.

DAP su lfa te d’ ammoniaque-etc.. .  e t l ’ usine pourra fa ir e  les formules, à la  demande. 

I l  est prévu pour la  consommation in térieu re 2 formules principales î  l ’ engrais 

coton 15-25-15 + 5S + 1B e t l ’ engrais canne à sucre 16-16-24. L ’ étude de renta­

b i l i t é  fa it e  en 1979 prévoit un p rix  de départ usine 50*000 F• CFA environ, de­

puis 1979 les  engrais ont subi certaines augmentations mais même à 55/60.000 F. 

CFA la  tonne le  p rix  de départ Godcmey est in fér ieu r à ce lu i de3 engrais impor­

tés en sacs par p e t it  lo t ,  (en 1979 la  République Centrafricaine a importé 600 

tonnes de 20-10-10 au p r ix  de 61.226 F CFA/Tonne CIF Pointe-^Toire )•

I l  est permis de dépenser que le  jour ou le  Togo aura réa lis é  scn pro­

je t  de complexe Acide phosphorique-engrais le  Bénin qui pourra acheter les pro­

duits à mélanger au pays vo is in  pourra pratiquer des prix  plus favorables encore.

T O G O .

Le Togo exportateur de phosphate naturel, n’ a pas encore de fabrication  

d’ engrais sur son so l naturel, mais un p ro jet do fabrication  d’ acide phcsphori-’ 

que, de T .S .P . DAP et MAP va se concrétiser prochainement. Ce p ro je t sera tourné 

vers l ’ exportation sur le  marché in ternational, obligatoirement, étant donné son 

ampleur.

/ * .*



L'usine du Togo sera situe'e à KPîHE à côté de la  la ve r ie  de phosphates. C’ es t-à - 

d ire à environ 100 kns de l'u s ine  de Gcàcney au Bénin. I l  para ît nom ai qu'un 

courant d'échanges s 'é ta b lis s e  entre les deux pays le  Togo approvisionnant le  

Bénin en produits s en i- fin is  î TCP, DAP e tc . . .  et le  Bénin approvisionnant 

l'a g r icu ltu re  Togolaise en engrais de nélange K.P.K.

HAUTE -  VOLTA.

La Haute-Volta est un ’’pays enclavé" ce qui n ’ est pas sans peser de 

sérieux problèmes pour son ravita illem ent.

Trois routes peuvent desservir la  Haute-Volta :

-  le  Port d'Abidjan, le  Chemin de Per Régie Abidjan-Niger (R .A .H .) distance 

Abidjan -  Ouagadougou 1.175 kns.

-  le  Part d'Accra au Ghana e t une excellente route complètement bitumée ; 

distance Accra -  Ouagadougou 1.100 kns.

-  le  Port de Laaé e t une benne route également bitumée. Lomé -  Ouagadougou : 

1.050 kns.

Le Port d’Abidjan et la R.A.N. 3ont les pl-us utilisés et constitue la  

voie la  plus économique. Le transport par la R.A.N. coûtait en 1979, 12.560 F. 

CPA raaig la  ligne est enccnbree et i l  est possible qu’ elle ne puisse plu3 assu­
rer le transport d'une quantité d’engrais supérieure aux 20.000 Tonnes actuelles.

La voie routière Abidjan-Ouagadougou est aussi utilisée, e lle  est plus

chère.

Le port de Laaé et la  route Lomé-Ouagadougou n 'a  pas ju sq u 'ic i été 

u t il is é e  pour les engrais, le  transport s 'é lè v e ra it  à environ 25*000 P. CFA au 

t a r i f  o f f i c i e l  (24 P/T km au Togo ; 25 F en Haute-Volta) mais un transport bien 

organisé et régu lie r  devrait reven ir mcins cher (17 F CPA/^/Km).

T,a Haute-Volta loue un emplacement sur le  port d'Abidjan e t possède 

en propre un "emplacement sur le  pert de Lomé. Le port d’ Accra et la  route du 

Ghana ne sont pratiquement pas u tilis é s .

La consomriaticn d'engrais en Haute-Vclta est de 23*000 tonnes en 19^0 

e t i l  est jréva -45/5C*‘l3dO'ta'nes a.i"T9®3/T9^'r*iro'uo TjoiUtTchs peuvent 

sogeoo.

1)— Approvisionnement à p a rtir  do l ’ usine du Bénin par la  route du 

Togo environ 1.150 kns.

* ../ • • •
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2 )-  Implantation diarie usine de mélange et de conditionnement.

— La première a lternative  est la  plus logique du point de vue régional, 

les deux pays appartiennent à la  mène s eus-régi on, e t ,  également du point de vue 

industrie l qui veut qu’ une grosse usine tournant à p le in  régime s o it  plus écono­

mique qu’une p e tite  usine. La tonne d’ engrais N.P.K. départ usine de Godcmey au 

Bénin à 55*000/60.000 F. CFA a rr iv e ra it  à Ouagadougou à 72.000/77*000 F. CFA 

environ ; e l le  coûte plus chère actuellement ;

-  S i la  Haute-Volta opte peur la  seconde a ltern ative  et veut implanter 

sa propre usine de mélange, le  problème se pose du transport en vrac des engrais 

du port d’ Abidjan à Ouagadougou ou aux centres de consommation. Une rame de 17 a- 

gen spécia lisés pour transporter 50.000 T/an d’ engrais en vrac représente un 

investissement de 300 m illions de francs CFA (20 wagons tenberaux ou tremies

de 40 tonnes) presque autant que le  ’’Bulk-Blending1’ lu i  même.

I l  s e ra it préférable d ’ in s ta lle r  un stockage et ensachage sur le  port 

d’ Abidjan cans un premier temps en réservant la  place pour y  adjoindre l ’ in s ta l­

la tion  de mélange dans un deuxième temps, e t, en aurait toujours la  p o ss ib ilité  

de ramener le  m atériel de mélange et ù'ensachage en Haute-Volta, s i ,  un jour 

l ’ équipement de transport du vrac est disponible.

Par a illeu rs  la  Haute-Volta avec l ’ aide de la  République Fédérale d’ A l­

lemagne a décidé d 'in s ta lle r  une fabrication  d'engrais phosphatée pour va lo r iser  

ses propres phosphates • Pubpiijues par attaque sulfurique ces engrais semina d u t  les 

seront à fa ib le  teneur en P205 (17 à 20 %) e t incompatibles avec la  fabrication  

de formules concentrées te l le s  que l'en gra is  coton : 14-23—'15+6S+1B qui repré­

sente $0 % àe la. consommation volta ïque. I l  faudra 2 épandages, 1 pour le  binaire 

N -  Z  + B e t un pour l'en g ra is  phosphaté qui apportera aussi le  soufre.

Vaut—i l  la  peine de monter une in s ta lla tion  de 1,8 m illions de dollars 

pour fabriquer une formule binaire qui peut être fa i t e  dans le  pays vo is in  ou 

l ’ usine ex is te  déjà ?

H I  G E R.

Le N iger a une consommation in férieu re à 20.000 Tonnes par an et une 

in s ta lla tion  de mélange ne sera it pas rentable. Par centre i l  est possible d’ en­

visager une association avec la  Haute—Volta et do créer des " fa c i l i t é s  ¿ ’ en/rais" 

pour l'ensemble des deux pays voisins ; cela sera it plus ju s t i f ié .
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Ces fa c i l i t é s  pourraient comprendre une in s ta lla tion  de réception et 

stockage de vrac avec ensachage et éventuellement mélange. Cette in s ta lla tion  

commune s e ra it  implantée sur le  pert d'Abidjan eu de Lomé qui desservent les 

deux pays.

Cependant la  solution la  plus rationnelle  et la  plus économique reste 

l 'e x p lo ita t io n  de l 'u s in e  du Bonin, à pleine capacité e t à p a rtir  de cette  usine 

l'approvisionnement des pays voisins Togo, Hauto-^clta et N iger.

Signalions que la  construction du chemin de fe r  Cctoncu-Parakcu-ITiaaey 

prévue pour 1982/1983 fa c i l i t e r a  les  transports vers le  N iger qui re ç o it  d'ores 

e t déjà du SGufre débarqué au port de Cotonou et expédié par fe r  jusqu'à Para­

kou, puis par camions Parakou-Niger.

REPUBLIQUE CENTRAFRICAINE.

La République Centrafricaine u t i l is e  peu d 'engrais, uniquement peur le  

coton.et le  café en 1980/1981 l 'a p p e l d 'o f fr e  porte sur 2.915 tannes pour le  

coton, i l  faut y  ajouter 740 termes qui restent de la  précédente campagne e t en 

obtient pour le  coton : 3*655 tomes pour la  campagne en cours ; auxquelles 

s 'a jou ten t quelques 300 tonnes pour le  café. La consommation to ta le  arrive à 

peine à 4*000 tannes.

La République Centrafricaine ost aussi un pays enclavé qui importe gé­

néralement par le  port de Pointe-Noire -  chemin de fe r  Poin te-Noire-B razzaville  

e t fleuve de B razzav ille  à Bangui (1.700 km). Quand le  fleuve n 'e s t  pas naviga­

b le (jan v ie r  à ju in ) les  importations se font pas le  port de Douala-chcmin de 

fe r  Boualar-Belabo e t route Belabo-Bangui 1.560 kms nai3 beaucoup plus chère que 

la  vo ie  f lu v ia le .

Beux alternatives pœ r la  République Centrafricaine s

1)  -  in s ta lle r  un poste de réception de stockage et d'ensachage de vrac 

à Pointe-Noire (capacité 5*000 Tonnes), e t prévoir l'emplacement peur ajouter 

plus tard une in s ta lla tion  de mélange quand la  consommation atteindra 15/20.000 

Tonnes.

2 ) — Passer un accord aveo la  SOGAJŒ (Société Camerounaise d'Engrais)

à Douala qui redemarre en ce moment et qui probablement pourrait disposer d'une 

quantité mar^nale de 4*000 à 5*000 tonnes.

Les engrais resteront toujours chers à Bangui à moins ûc disposer de 

transuorts spécia lisés sur une grande échelle ce qui n 'e s t pas concevable pour 

une consommation aussi fa ib le .

•••/••*
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In s t~ n at ion de réception« s to ck a i 

et cnsachace d*engrais

In s ta lla tion  portuaire< stockage 15*000 tonnes permet un débit le  60 à 70»000 

tonnes/an*

Batiment de stocka 3*800 M2 • • • • • * . . • ........ ................ • • • » . 165*500.000 F CPA

Equipement m atériel de déchargement • • • • . . . • . . « • * • • . • • • •  53*800.000

et mise stock

Insta lla tions éléctriques ....................      6.930.000

Payloader e t charriot élévateur ..................  13*650.000

In sta lla tion  d'ensachage .....................................................   18.500.000

Pa lettes , m atériel e t pièces de rechange . . . . . . . . . . . . . . .  18.060.000

Stockage produit ensaché 800 H2 (2000 T) • • * • • • • » « • . . . . .  37*300.000

S u b t o t a l . 319*540. 000

Divers 1 0 ^ . . . • * . • • * . * . . . . . . .........   31,954.000

Terrain 21*000.000

TOTAL........ ................       372.494*000

Entrepot regional 1500 Tonnes :

Permet un debit de 7 à 8000 T/an

Batiment de stockage produit ensaché 600 M2 . . . . . . . . . . . .  28.000.000

Charriot élévateur • • • • • • • • • • • • • • • • • • • » » . • • « • « » » * • • » • » •  5*250.000

Terrain 800 M2 ...........................................................................  840.000

Subtotal • . « • * « . « . . • • « « « . . . . . . . * » . * • > . * * . . * * * . . * . * * . * * * •  34*090.000

Divers 10^ • • • • • • • • • .. .................................. .3*315*000

TOTAL............ ..................................* .......................... .. 37*415*000

•Rrplnita-tion de l ’ in s ta lla tion  de réception stockage 

e t ensa^frf^e déb it  50*000 Tonnes en 

Personnel t 4 équipes en marche continue

4 X 1  su rveillan t 4 X 40*000 160*000 ? CPA

4 X 1  aide su rveillan t 4  X 35*000 140.000 P

4 X 2  Concteurs d'engin 4 X 2 X 35.000 230.000

4 X 4  manoeuvre 4 X 4 X 18*000 288*000

charges socia les 30/»

Total fra is  de personnel ............... . . . . * • •  1*128*400
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T o t a l  f r a i s  d ’ e x p l o i t a t i o n  m a t iè r e s  p r e m iè r e : :  non c o m p r is e s :  1 7 5 .4 tS .2 9 0  F  CIV.

so it  par tonne reçue et arsaciiée : 3»530 F CFA ou US Z 17j2 

Sur ce p rix  les fra is  de sacherie entrent pour 2.678 F CFA

les  fra is  de manipulation en tretien  et amortissements des in sta lla tion s  

s ’ élèvent à 852 F CFA/Tcnne so it 4» 16 U3 Z 

le  Ponds de roulement greve lourdement les  im obilisation .
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Bulk blending

Fabrication des engrais ocgposés.

Les engrais composés sont obtenus par mélange des engrais simples et/ou 

binaires. I l s  contiennent au moins deux des tro is  éléments fe r t i l is a n ts  appelés 

macranutrients, ce sont les  engrais b inaires, ou, les tro is  éléments, ee sont 

les engrais ternaires, H.P.K.

La fabrication  de oes mélanges est décrite  dans la  monographie ÏT° 8 

de la  série  "Industrie des Engrais" éd itée par l'O .N .U .L .I. sous le  t i t r e  : 

" In s ta lla tion  de mélange e t d'ensachage d 'engra is".

Les précautions à prendre en raison de l'in com p a tib ilité  chimique ou 

de la  com patibilité lim itée de certains engrais à se mélanger sont également 

étudiées dans cette  monographie, qui donne aussi une description précise du 

m atériel u t i l is é .

Dans la  pratique une in s ta lla tion  de mélange est intéressante à p a rtir  

d’ une fabrication  de 10 T/heure. C 'est-à -d ire  une usine qui exp loitée en horaire 

de 8 h par jour fabrique environ 23 000 Tonnes an et respectivement 45*000 ou

65.OOO tonnes an s i e l le  est exp lo itée en 2 ou 3 postes continus.

Une t e l le  in s ta lla tion  montée en Afrique en ordre de marche vaut à 

l'heure actuelle (1980) environ 1,85 m illions de dollars s o it  environ 370 

m illions de Francs CFA.

Les fra is  d'investissement se répartissent comme su it :

Génie C iv il s î 1* C.F.A.

Stookage matières premières, vrac, 5/6*000 Tonnes, 1«200 m2.** 56.600.000

Stockage produits f in is  en sacs, 3*000 Tonnes 1.000 m2............ 65.000.000

Batiments usine 600 m 2 . . . . . . ..................... ...............   35*450.000

A te lie r  d 'en tretien , magasin 120 m2...............................* .........«•• 7*800.000

Bureaux, laborato ire, v es t ia ires , sanitaires 90 m2............... . 6.200.000

Terrassements, c lôture, v o ir ie ..........................................................  4.500*000

Tota l Génie C iv i l  ............................................................* ..............

• • •/• ♦ •
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Matériels et Equipements mentes.

Bulk blending proprement d i t . . . ................................................  36. 150*000

M atériel de déchargement et de stockage........................... 32.390.000

M atériel d'ensachage..................................................................... 30.440.000

Tota l Matériels et Eauiner.snts .................. ......................  98*980.000

Engins de manutention

Chariot élévateur.......................................................... 9*500.000

P e lle  chargeuse.............................................    12.50C.000

Tota l engins................................................... 22.000.000

Pièces de rechange....................    9*700*000

Aménagements divers

Branchements eau J

é le c t r ic it é  5 ........... ........... ........................  23*000*000

téléphone )

Frais de -premier établissement

Principalement assistance technique au démarrage........  2.000.000

Sub to ta l...................................................................  333*230*000

Imprévus 1 0 ^ . . . ............................... ......................  33*323*000

TOTAL GENERAL....................................................  366.553 * 000 F. CFA

Ce prix ne comprend pas le  raccordement éventuel à une vo ie  fe rrée  ni 

de route extérieure à la  lim ite  de l'u s ine.

Le prix  du terra in  également n 'est pas inclus.

• • •/ • • •
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L'usine de mélange et de conditionnement est le  premier pas dans 

l ’ industrie des engrais ; e l le  pemet à ceux qui 1 ' exp loiten t de se fami­

l ia r is e r  avec leur- technologie et leur manipulation ; e l le  contribue à dé­

velopper 1 ’ infrastructure des pays et surtout, e l le  permet de mettre à la  

d isposition de l'a g r icu ltu re  en temps voulu las formules préconisées per 

la  recherche agronomique convenant le  mieux aux d ifféren ts  sols et aux 

d ifféren tes cultures.

Cependant, i l  ne faut pas considérer cette  p e tite  industrie corx'.e 

une opération financière la issant une- marge confortable de bénéfices.

I l  n ’y  a pas de fabrication  à proprement parler avec réaction et 

transformation chimique, nais simplement un mélange et conditionnement de 

produits sem i-fin is importés.

La valeur ajoutée est donc fa ib le  ; i l  faut chercher la  principale 

économie dans une bonne organisation des importations en vrac et par lots  

substantiels. Le mélange lu i  meme apporte aussi une certaine économie, car 

les  commerçants d'engrais ont une tendance marquée à vendre une formule beau­

coup plus chère que ses composants ; 1 'augmentation de prix  étant sans commune 

mesure-avec le  tra va il ou l ’ amortissement des in sta lla tion s mais p lutôt en 

raison d'un s o it  disant "Knorc-How" tout à fa i t  i l lo g iq u e , l ’ opération ne fa i ­

sant appel à aucune technique de peinte particulièrement sophistiquée.

Les premières conditions d'implantation d'une usine de mélange sent 

par- conséquent de pouvoir importer les engrais en vrac, de les transporter en 

vrac à l'u s in e  sans pertes et de disposer d'un stockage su ffisan t pour impor­

te r  des quantités raisonnables.

D’ une façon générale, i l  ne faut pas considérer l 'in s ta lla t io n  d'une 

usine d ’ engrais dans un but lu c ra t if  ; à l'excep tion  peut-être de pays comme 

le  Sénégal ou le  Togo qui possèdent des gisements de phosphates côtés sur le  

marché international et qui peuvent bénéfic ier do la. "valeur ajoutée" par la  

transformation de leurs matières premières ; mais peur la  plus part des pays 

d 'A frique, ce la  doit être considéré comme une opération nécessaire au dévelop­

pement de leur agricu lture, c 'e s t-à -d ire , pratiquement une opération de survie.

• • •/ » •«
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USINE DE MELANGE ET DE CCNDITIG'ETSEIIT DSS ELGRAIS.

Personnel d 'exp lo ita tion

ABUNISTRATICN :

Directeur 1 120.000 1.440.000

Comptable 1 50.000 600.000

Aide-comptable 1 35.000 420.000

Acheteur, vendeur 2 36.OOO 864.000

Chauffeur 1 25.000 300.000

Gardien 4 15.000 720. OC0

Secouriste 1 25.000 30C.00G

Employé aux écritures 2 25.000 60C.0C0

FABRICATION î

Ingénieur 1 80.000 960. oco

Opérateur fabrication 1 40.000 4S0.000

Aide-opérateur 2 35.000 840. o x

Opérateur ensachage 1 40.000 480.000

Aide-opérateur 2 35.000 840.000

Manoeuvre 4 18.000 864.000

Chauffeur engin 2 35.000 840.000

ENTRETIEN :

Ingénieur 1 75.000 900.000

Mécanicien 1 40.000 480. 00c

Aide-mécanicien 2 35.0CO 840.000

E lectric ien 1 40.000 480.000

A ide-é lec tr ic ien 1 35.000 420.000

Magasinier 1 25.000 30c . 000

LABORATOIRE I

Chimiste 1 6C.000 720.000

Aide-chimiste 1 35.000 420.000

9••/••*
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B cslc ita ticn

L’ hypothèse est une usine de me 1.an gu de 10 T/haure marchant en 2 

postes e t produisant environ 40.000 Tonnes de ïî.P .K . en sacs p.-r on.

Les fra is  d’ exploit?.ticn seront calculés hors natières premières. 

On admettra comme fonds de roulement 2 mois de matières premières supposés 

d’ une valeur moyenne de 220 US $ la  tonne rendu stockage vrac de l ’ usine.

Dans ces conditions on aura les immobilisations suivantes :

-  Investissement fix e  : Génie C iv i l  ........................................ 195*305»000 F.CEA

Equipements : ......................................  143*748.000 ”

Terrain : ...........................................  2.00C.000 "

Aménagements d ivers...........................  25*300.000 "

Frai3 de 1er établissem ent.. . . . . . .  2.200.000 "

-  Fonds de roulement : ...............................................................  293*400.000 "

-  Immobilisations to ta les ............................................................. 661.953*000 "

Frais d’ exp loitation  :

Consommables : fu e l, hu ile, graisse 

divers
5.800.000 F. CFA

E le c tr ic ité .......................................... 2.500.000 "

Sacherie (130 F CFA le  sa c )............ 1C7.120.000 ”

Tota l fra is  variables hors matières prem ières..................... 115*420*000 F. CFA

Frais person nel.......................... * ..........

Entretien : 2 $ Génie C iv i l  3*906.100 

6 $ équipements 8. 624*880

26.925.600 F. CFA 

12*530.960 F. CEA

Assurances 0,5 f* de I 3.309.765 F. CFA



Frais de gestion 5 % de personnel 1.346.280 F. CFA

Tota l fra is  fixes A4.112.625 F. CFA

Amortissements Génie C iv i l  4 % 

Equipements 10%
23.419.000 F. CFA

Total fra is  d 'exp lo ita tion  à l'exception  des matières premières î

182.951.630 F. CFA 

s o it  par Tonne tra ité e  4*574 F» CFA 

dent 2.678 F. CFA de sacs par tonne.

Les fra is  de manipulation entretien et 

tions s ’ élèvent à 1.896 F. CFA la  tonne s o it  US

amortissenents des in s ta lla -  

% 9,48/T.-
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